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iimvers 
Nous allons entrer dans la troisième 

année de guerre. 
Au jour d'aujourd'hui, il y a deux 

ans, le décret de mobilisation appelait 
les citoyens aux armes. Ce n'était pas 
encore officiellement la guerre, puisque 
M. de Schœn n'avait pas apporté en-
core au quai d'Orsay son petit papier 
d'imposture. Mais les dernières espé-
rances de paix s'en étaient allées une à 
une et rien ne pouvait plus en relever 
le fragile édifice devant la volonté ger-

\ manique de rendre inévitable le déchaî-
nement du conflit. Déjà, à cette date du 
2 août 19i4, la déclaration de guerre 
de l'Allemagne à la Russie était un fait 
accompli. Celle de l'Allemagne à la 
France devait fatalement s'ensuivre. 

Il est inutile en vérité de revenir sur 
les misérables prétextes auxquels la di-
plomatie de la WïlhelmstrasSe eut re-
cours pour tenter d'excuser la mons-
truosité de sa double provocation. Les 
histoires ridicules alors inventées pour 
servir de justification à une injustifiable 
'entreprise de violence et de sang, VAlle-
magne elle-même n'ose plus en soute-
nir la thèse. Nous faisions ressortir il y 
a quelques jours comment elle avait dû 

A avouer, sans en être d'ailleurs aucune-
ment gênée, le slupide mensonge du 
bombardement de Nuremberg. 

Tout cela est désormais sans consis-
ïance et ne mérite plus l'honneur d'une 
discussion. Tout cela s'est déjà écroulé 
sous les huées de l'opinion universelle. 
Et le kaiser affolé d'épouvante en pré-
sence du cours que prennent les événe-
ments a beau crier à tout propos qu'il 
n'a pas voulu la guerre, tout le monde 
sait que la guerre a été voulue par lui 
et par son entourage, sous la pression 
de la maudite caste militaire allemande 
et d'ailleurs — ne l'oublions jamais I — 
avec la chaleureuse approbation de tou-
tes les populations de l'empire. 

. Toute l'Allemagne a voulu la guerre 
en ce commencement d'août idiÂ parce 
que toute l'Allemagne était persuadée 
qu'elle n'aurait qu'à mettre en marche 
ses lourds bataillons pour écraser les 
nations qui s'opposaient encore au défi-
nitif établissement de l'hégémonie ger-
manique sur l'Europe et sur le monde. 

La terrible épée de l'orgueilleuse et 
insatiable Germania devait régir l'em-
pire de l'univers dans la pensée des pan-
germanistes, lesquels ne faisaient que 
traduire, publiquement les sentiments 

secrets de tout bon sujet de Guil-
laume II. Après avoir depuis tant d'an-
nées brandi brusquement cette épée 
comme une continuelle menace, l'heure 
était venue de la mettre en œuvre. C'est 
à quoi l'Allemagne s'était enfin résolue. 
Et dans l'instant même où elle déclan-
chait la ruée furieuse, elle annonçait 
déjà triomphalement à tous les pays de 
la terre que ses ennemis allaient s'écrou-
ler pour toujours. 

Eh 1 bien, voilà deux ans que la 
guerre dure et les ennemis de l'Alle-
magne sont toujours debout. 

Les hordes crurent tout d'abord réa-
liser en quelques semaines les rudes 
desseins de leurs chefs et de leur su-
prême maître, ce kaiser ivre d'orgueil 
et de fureur qui avait déjà arrêté le 
programme de son entrée triomphale à 
Paris. Mais la victoire de la Marne les 
arrêta en route et leur fit rebrousser 
chemin. Et depuis ce jour-là, le rêve 
monstrueux de conquête universelle et 
d'universel impérialisme s'est brisé. 
Les morceaux en sont à terre : en dépit 
de tous ses efforts, l'Allemagne d'à pré-
sent ne réussira pas à les recoller. 

La guerre est longue et douloureuse 
pour nous comme pour nos ennemis. 
Mais c'est pour nos ennemis qu'elle ap-
paraît profondément humiliante. Car ce 
sont eux, et non pas nous, qui se pré-
tendaient les maîtres du monde. 

Ce sont eux qui s'étaient proposés de 
tout bousculer et de tout démolir pour 
nous réduire à merci. Ce sont eux qui 
avaient impérieusement proclamé : 
« Nous allons vaincre en une fou-
droyante offensive de quelques semai-
nes, après quoi nous dicterons la paix 
allemande à nos ennemis et nous ferons 
la loi à l'univers ! » Deux années après 
avoir jeté à la terre et au ciel ce cri 
d'audace et de démence, l'Allemagne se 
trouve aujourd'hui contrainte à la dé-
fensive sur tous les fronts où ses ar-
mées combattent. 

Quelle parole pourrait, mieux que 
cette simple constatation de fait, mar-
quer la profondeur de la chute alle-
mande ? 

Puisque les magnifiques succès des 
Alliés sur le front oriental et sur le front 
occidental apportent chaque jour une 
ampleur et une force nouvelle à cette 
constatation, nous pouvons franchir 
avec confiance le seuil de la troisième 
année de guerre. Cette troisième an-
née de guerre nous imposera sans 
doute encore de formidables efforts. Et 
sans doute aussi, hélas 1 nous réserve-
t-elle encore bien de cruelles épreuves. 
Mais il n'est plus possible de douter de 
la victoire qui assurera bientôt *t)wtre 
toutes les infamies de VAllemagne et de 
ses alliés le définitif triomphe de la 
cause de la civilisation, de la liberté et 
du droit. 

CAMILLE FERDY. 

APRÈS 
Les Alliés plus forts, plus unis, 

sont certains de la Victoire finale 
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Paris, V* Août. 
jH y a aujourd'hui deux ans exactement, dit le 

Petit Parisien, l'Allemagne déclarait la guerre à 
la Russie. C'était le geste latal par lequel Guil-
laume II, de propos délibéré, déchaînait la guerre 
européenne. Deux années ! L'Allemand disait alors : 
« Dans deux mois l'Allemagne aura vaincu ! » Les 
deux mois passèrent, témoins de la bataille histori-
que qui porta le premier coup à la prétendue invin-
cibilité allemande, puis d'autres mois ; et voici 
maintenant deux années. Et l'Allemagne, loin d'a-
voir abattu aucun de ses adversaires, en face d'elle 
plus faible, les trouve plus forts, plus unis, lui 
portant de formidables coups qui sont autant d'heu-
reux présages pour la troisième année de guerre 

" qui commence. 
C'est cette espérance, basée sur l'inébranlable 

volonté de vaincre, que l'on retrouvera dans les 
déclarations suivantes d'émlnents personnalités al-
liées, on tête desquelles se placent les hommes, 
qui, en ce moment dirigent le peuple russe dans 
la vole de la victoire... 

Le général Alexeieff, chef d'état-major gé-
néral de l'armée russe : 

Je suppose que nous avons passé la période 
la plus difficile de notre grande guerre. 

Les efforts communs des Alliés et leur désir 
d'amener la guerre jusqu'à la défaite com-

?lète de notre ennemi nous conduiront, avec 
aide de Dieu, au succès. 
Tout en étant encore tenace, notre ennemi 

commence à faiblir, mais nous avons besoin 
de beaucoup d'efforts encore pour atteindre 
le but définitif que nous désirons. 

Le général Chouvaieff, ministre russe de la 
Guerre : 

Nous tommes entrés dans une nouvelle 
phase. 

Ayant pris l'initiative dans leurs mains, 
les armées alliées dans tous les secteurs sont 
passées à l'offensive. 

Le puissant coup de nos troupes sur le front 
Sud a détruit les plans austro-allemands et 
nous a donné de riches trophées. Malgré la 
résistance obstinée de l'ennemi et les renforts 
constants gui lui arrivent, notre offensive 
continue. 

Notre glorieuse armée du Caucase presse 
aussi l'ennemi, en le rejetant de hauteurs 
inaccessibles. 

En général, l'action commune des Alliés a 
créé une situation favorable pour eux sur 
tous les fronts et promet des succès plus con-
sidérables gui nous mèneront directement à 
la victoire finale, 

M. Austen Chamberlain, sous-secrétaire 
d'Etat pour l'Inde : 

Nul plus que moi, ancien élève de l'Ecole 
libre des sciences politiques et grand admi-
rateur de la France, ne se réjouit de la fra-
ternité d'armes gui unit maintenant nos deux 
pays et, c'est avec confiance que j'attends la 
victoire définitive et complète qui sera rem-
portée par l'héroïsme des armées alliées et 
par l'accord absolu qui règne entre les na-
tions alliées. 

Lord Derby, sous-secrétaire d'Etat au mi-
nistère de la Guerre : 

Vous me demandez un message à l'occa-
sion du second anniversaire de la déclaration 
de guerre. Je ne puis vous adresser qu'un 
message de confiance, car que ce soit parmi 
nos soldait actuellement au front aue ce soit 

parmi nos troupes qui attendent d'aller les 
renforcer ou parmi notre population civile, 
il n'existe qu'un sentiment et c'est un senti-
ment de confiance absolue dans la victoire 
finale des Alliés. 

Deux années de guerre n'ont fait que res-
serrer davantage les liens qui unissent nos 
nations alliés. Nous nous comprenons mieux 
les uns les autres, nous nous admirons mu-
tuellement davantage. Quant à moi, je le ré-
pète-, je compte plus que jamais sur l'habile 
direction de nos généraux alliés et sur la 
vaillance des troupes qu'ils commandent pour 
nous assurer avant qu'il soit longtemps la 
victoire complète et une paix durable. 

Lord Robert Cecil, ministre anglais du 
blocus, sous-secrétaire d'Etat au Forcign 
Office : 

De toutes les prédictions de nos ennemis, 
la plus fausse peut-être est bien l'assertion 
qu'à mesure que la guerre se prolongerait, 
des fissures apparaîtraient et des malenten-
dus se produiraient dans l'alliance. Ce qui 
se passe aujourd'hui, sur les milliers de kilo-
mètres, le long desquels s'étendent les fronts 
multiples et gigantesques des Alliés, fournit 
la réponse à cette affirmation. 

Nulle part, cette réponse n'est plus écla-
tante que sur les deux rives de la Somme, oû 
les soldats français et britanniques luttent 
et avancent côte a côte. La façon généreuse 
dont ont été appréciés les efforts britanni-
ques, appréciation que la presse française a 
exprimée avec éloquence, a profondément 
touché nos coeurs, d'un bout à l'autre de 
l'empire. 

Elle nous a touchés d'autant plus que nous 
savons quelle tâche formidable la France a 
accomplie et combien la France a souffert. 

C'est dans cet esprit de généreuse estime 
mutuelle que nous et tous les autres pays 
alliés poursuivons notre marche en avant 
vers la victoire finale, qui non seulement ré-
parera, pour toutes nations lésées, le mal 
immense qui leur a été fait, mais encore tra-
duira pour la France en particulier, d'une fa-
çon glorieuse et matérielle, la logique de son 
histoire. 

M. Bissolati, ministre sans portefeuille, re-
présentant dans le ministère Italien de la 
majorité interventioniste : 

Vous désirez connaître ma pensée au sujet 
de la guerre dont la France célèbre, ces jours-
ci, le deuxième anniversaire ? 

Eh bien, je pense que, dans cette guerre 
qui éclata il y a deux ans, la France a révélé 
toute sa jeunesse immortelle ! 

Comme Italien, je sitis orgueilleux que mon 
pays, dans un même élan de jeunesse, se soit 
fraternellement mis aux côtés de la France 
pour défendre, contre les mêmes ennemis, la 
civilisation de l'Europe 1 

M. Comandini, ministre sans portefeuille, 
représentant dans le ministère italien du 
parti républicain : 

A la France, gui, avec un héroïsme superbe, 
une énergie indomptable, une admirable 
vertu de discipline patriotique, a encore une 
fois sauvé, au monde qui attend, la justice et 
la liberté, le salut de vénération émue de 
celui qui volt réalisé aujourd'hui 14 vœu 1er-

73V JOUR DE GUERRE 

Paris, 1" Août* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, l'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives 
au cours de la nuit 

Au nord de l'Avre, après un violent bombardement, les Alle-
mands ont tenté sur nos positions de la région de Linons deux coups 
de main qui ont échoué sous nos feux. 

Sur la rive droite de la Meuse, la lutte d'artillerie est devenue, au 
cours de la nuit, extrêmement violente dans la région de l'ouvrage 
deThiaumont. 

Bombardement par obus de gros calibre du bois Fumin et de la 
Laufée. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson,. dans le secteur de Flirey, l'ennemi 
a fait sauter trois fourneaux de mines. Nous avons occupé les 
rebords Sud des trois entonnoirs, en avant de notre tranchée. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

IAT lorsj 
L'adjudant Lenoir a abattu un avion ennemi, qui est tombé dans 

ses lignes, au nord de Verdun. C'est le cinquième appareil allemand 
descendu jusqu'à ce jour par cet aviateur. Un autre avion allemand, 
attaqué par un des nôtres, s'est écrasé sur le sol à l'ouest d'Etain. 

-as»*-

Communiqué officiel anglais 
L'étal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

1" Août, 13 heures 40. 
Pas de changement dans la situation générale aujourd'hui. 
Au nord de Bazentin-le-Petit, une attaque ennemie sur nos lignes a été 

repoussée avec un plein succès. Violente canonnade de part et d'autre pendant 
toute la nuit. 

Rien à signaler sur les autres points du front anglais. 

vent de tant d'années : la fraternité de deux 
nations qui ont à accomplir une mission Iden-
tique de civilisation, fraternité que le sang et 
la douleur ont scellée indissolublement. 

PROPOS DE GUERRE 

lTains Espoirs 
Vraie ou fausse, cette histoire de réunion 

secrète qui se serait tenue, à Berlin et dont 
un de nos confrères parisiens se fait l'écho, 
est des plus suggestives. 

En somme, pourquoi cette réunion n'au-
rait-elle pas eu lieu ? Elle est bien dans la 
manière boche. « Nous ne pouvons plus es-
pérer vaincre les Français par les armes, 
cherchons autre chose. » Et Bethmann-Holl-
weg, l'homme aux « chiffons de papier » 
aurait déclaré : 

t II ne nous reste qu'une seule planche 
de salut, c'est de détacher la France de 
ses alliés. Il nous faut obtenir, par tous les 
moyens, une défaillance de l'opinion publi-
que française et faire accepter une paix 
séparée 1 » 

En vérité, le moment est bien choisi pour 
obtenir une défaillance de l'opinion fran-
çaise, quand nous arrivent les détails de tou-
tes les infamies que la soldatesque boche 
commet dans nos pays occupés, quand des 
milliers de civils, femmes, jeunes filles, 
vieillards sont poussés, tel un vil bétail, vers 
l'Allemagne, affolée par le spectre de la dé-
faite. Ces brutes-là ne comprendront donc 
jamais rien à l'âme française I 

En supposant que la longueur de la guerre 
ait, peu à peu, émoussé notre haine et que 
nous ayons eu quelque tendance à considé-
rer nos ennemis d'un œil moins sévère, leur 
attitude, aujourd'hui, doit leur fermer tout 
espoir de réconciliation. 

J'ignore ce qu'ils pensent de nous ces sau-
vages, mais je sais bien ce que nous pensons 
d'eux ; je sais bien qu'il n'y a pas, qu'il 
n'y a plus aujourd'hui un Français ni une 
Française qui n'ait le désir ardent, éperdu 
d'un châtiment exemplaire pour tant de cri-
mes accumulés, d'atrocités juxtaposées. 

La guerre est longue, soit, le martyre des 
populations sous le joug, les souffrances de 
nos soldats, la douleur des mères et des épou-
ses sont atroces et devraient avoir enfin un 
terme, c'est vrai. Mais pouvons-nous songer 
à autre chose qu'à parachever notre oeuvre î 
Il s'agit de purger le monde de cette gale 
qu'on appelle le peuple allemand, 11 s'agit 
de terrasser un monstre dangereux, qui a 
failli causer le krach de toutes les.institu-
tions morales, la faillite de l'humanité. 

Et puisque les neutres qui assistent à ça 
sont assez couards pour se taire, tant pis : 
faisons seul. Sous tous les rapports, après 
deux ans de guerre, les Alliés valent plus 
que leurs adversaires. 

Oui, vraiment, l'heure est mal choisie, 
chancelier de malheur, pour espérer une dé-
faillance de l'âme française. 

ANDRE MEGIS 

La foire de Nijni-Novgorod 
Pétrograde ,1"* Août. 

La foire de Nijni-Novgorod, qui dure du 
15 juillet au 10 septembre, a attiré cette an-
née des représentants des nations alliées et 
plus particulièrement de l'Italia. L'impor-
tance de la foire est expliquée par la situa-
tion de Nijni-Novgorod au centre des voies 
fluviales qui partent de Pétrograde et de Mos-
cou et qui servent au transport des marchan-
dises en Europe et en Asie. Elle est toujours 
la première des foires du continent euro-

Eéen, laissant loin derrière elle les foires de 
eipzig et dictait. 
Avant la guerre, la valeur des marchandises 

exposées se montait à 170 millions de rou-

bles, la valeur des marchandises vendues à 
160 millions de roubles (le rouble vaut 
2 fr. 66). L'écart entre les deux chiffres n'é-
tait pas considérable et le risque des mar-
chands par conséquent très restreint. 

Les principaux articles mis en vente à la 
foire étaient des métaux ouvrés, des peaux 
grèges et ouvrées, les produits de l'indus-
trie textile, la confection, le thé. Les alliés 
de la Russie sont représentés à Nijni-Nov-
gorod, 

Avant la guerre, le marché.de Nijni était 
presque entièrement monopolisé par les Alle-
mands et les Américains. Le cartel des in-
dustries chimiques constitué en Italie croit 
pouvoir lutter et substituer ses produits aux 
marchandises fournies par les maisons alle-
mandes. 

Les iBiërêls fraaçais es Orient 
L'association France-Arménie 

Paris, 1- Août. 
La Fédération des Amitités franco-étrangè-

res, vient de prendre l'initiative de fonder 
sous le titre de « France-Arménie » une asso-
ciation destinée à défendre les intérêts fran-
çais de tous ordres, en Orient, et les reven-
dications nationales arméniennes. 

Le Comité constitutif de cette nouvelle As-
sociation qui formera la section franco-ar-
ménienne des « Amitiés franco-étrangères », 
s'est réuni, le 29 juillet, sous la présidence de 
MM. Georges Leygues, ancien ministre et 
Etienne Lamy, secrétaire perpétuel de l'Aca-
démie Française. Après' avoir entendu les 
allocutions de MM. René de Ctiavagnes, fon-
dateur de la Fédération, Boghon-Nubar pa-
cha, président de la délégation nationale ar-
ménienne et des deux partisans, le Comité a 
arrêté de la façon suivante la composition 
de son bureau : 

Présidents d'honneur ! MM. Georges Cle-
menceau, Denys Cochin, Anatole France, 
Etienne Lamy, Georges Leygues et Paul Pain-
levé, ministre de l'Instruction publique ; pré-
sidents, MM. Louis Renault, Albert Sarraut ; 
vice-présidents, MM. Etienne Flandin, Guer-
nier, M. Georges Lévy, Meillet, Joseph Rei-
na.ch ; secrétaire général, M. René de Chava-
gnes ; 6ecrétaire-adjotnt, M. Frédéric Macler; 
trésorier, M. Escoffier. 

Le siège de l'Association a été fixé, 7, rue 
François-I", à Paris. Le Comité a adressé à 
l'issue de cette première réunion, deux télé-
grammes de félicitations à S. A. I. le grand 
duc Nicolas, et au Catholicos, chef suprême 
de l'église arménienne, à l'occasion de la 
prise d'Erzindjan. 

<^ ■ 

IL Y A UN AN 

Lundi 2 Août 
Nous prenons l'avantage en Champagne et 

nous nous emparons de plusieurs tranchées 
dans les Vosges. 

L'offensive italienne continue, US prison-
niers sont faits. Les Autrichiens perdent 
i&.ooo hommes à Goritx. 

Les Russes culbutent une colonne alle-
mande près de Darchischki, et repoussent 
dans la région de| villages de Boutiany et 
Tyltajola, une avant-garde ennemie, en fai-
sant plusieurs centaines de prisonniers. 

Un contre-torpilleur allemand est coulé par 
un sous-marin anglais. 

Un de nos sous-marins endommage le pont 
de Galata, à Conslantinople. ^ 

Le gouvernement anglais a communiqué 
au gouvernement grec la décision des Alliés 
d'occuper provisoirement Mttylène pour des 
raisons militaires identiques à celles qui leur 
firent occuper Lemnos. La note anglaise, ré-
digée en termes amicaux, assure que l'An-
gleterre et les Alliés respecteront les droits 
souverains de la Grèce et elle ajoute qu'aus-
sitôt que cesseront d'exister les raisons exclu-
sivement militaires qui nécessitent l'occupa-
tion de l'île, les Alliés s'epmresseront de l'é-
vacuer. 

e a arrêter notre ava 
,0FF FOURS 

Le Raid de Zep^elias sur rj&njleferre 
Paris, 1- Août 

Les ministres n'ont pas tenu, ce matin, leur 
Conseil habituel du mardi. Ils se réuniront 
jeudi matin, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, i" Août. 
Voici exactement deux ans que la folie 

sanguinaire des Hohenzollern et des Habs* 
bourg a précipité le monde dans un abîme 
de douleur et de sang. L'agression procé-
dant d'un esprit de domination et de rapine, 
préparée soigneusement et hypocritement 
pendant des années, a surpris la France, 
dans un rêve de fraternité internationale, 
et la Russie sans matériel de guerre, l'An-
gleterre sans armée. Le coup si bien monté 
devait, dans l'esprit des bandits impériaux, 
aboutir en trois mois à l'écrasement de la 
France, puis à celui de la Russie. 

Deux ans ont passé. La France a non seu-
lement résisté victorieusement, mais, sous 
la violence de chocs répétés, elle a forgé 
son armure et, aujourd'hui, elle se trouve 
bien plus forte qu'au commencement des 
hostilités. La Russie et l'Angleterre ont levé 
des armées innombrables. Les Empires de 
proie sentent passer sur leurs capitales le 
vent de la catastrophe. Leurs populations 
souffrent des privations et grondent sour-
dement, leurs réserves d'hommes sont épui-
sées. 

De l'univers entier, un mouvement im-
mense de sympathie monte vers nous, tan-
dis que, pour célébrer l'anniversaire de 
sang, l'ennemi renouvelle ses assassinats 
et se couvre d'opprobre. 

Hier, il exécutait froidement le capitaine 
Fryatt, sous un prétexte infâme. H dépor-
tait en masse les familles du nord de la 
France, renouvelant les plus abjects pro-
cédés de la traite des esclaves. 

Aujourd'hui, encore, il lance ses zeppe-
lins sur l'Angleterre. Les bandits couron-
nés qui ont jeté le monde dans la désola-
lion, sont à jamais en dehors de l'humanité. 
Us seront châtiés bien avant que sonne 
l'heure du troisième anniversaire fatal. 

En Russiq, nos alliés poursuivent leurs 
succès avec une rapidité étonnante. On sent 
que l'ennemi est complètement dominé par 
la stratégie de Broussiloff qui devient une 
des figures les plus puissantes de cette 
guerre gigantesque. Le grand chef russe 
traque les armées austro-boches en déban-
dade et prépare le coup suprême. 

La Bulgarie affolée rappelle en hâte ses 
troupes qui étaient encore sur le front russe 
et ne songe plus qu'à sa propre défense. 

Sur le front occidental, les Allemands ont 
engagé, depuis quelques jours, une contre-
offensive extrêmement puissante, en vue 
d'arrêter notre avance sur la Somme. Non 
seulement nous avons brisé cette contre-
offensive, mais nous avons encore réalisé 
de nouveaux progrès. On dirait que le 
kronprinz médite quelque coup sur nos po-
sitions de la Meuse, qu'il bombarde furieu-
sement. Il sera reçu. 

Nos aviateurs, toujours magnifiques de 
courage et d'adresse, multiplient leurs 
exploits. 

MARIUS RICHARD, 

La Roumanie va-t-elîe fplerveHîr ? 
De graves rumeurs circulent 

m — — ■■ 
Rome, im Août. 

La Stampa reçoit de Zurich une intéres-
sante correspondance dans laquelle l'au-
teur, examinant les renseignements de plu-
sieurs journaux allemands, croit savoir que 
la Roumanie interviendra certainement aux 
côtés de l'Entente. 

Le roi de Roumanie aurait, dit en subs-
tance le correspondant de la Stampa, con-
féré avec le ministre d'Allemagne, von Bus-
che et le ministre d'Italie, le baron Fas-
ciotti ; on ne sait évidemment rien de ces 
entretiens, mais il est certain, après les dé-
marches des ministres d'Allemagne et d'Au-
triche-Hongrie auprès de M. Bratiano, que 
les puissances centrales auraient fait au-
près du gouvernement roumain une démar-
che destinée à le mettre en garde contre 
les conséquences que l'attitude de la Rou-
manie pourrait avoir ; le ministre de Bul-
garie s est associé à ses collègues. 

Les Allemands et les Autrichiens, à cette 
heure, ne se demandent plus si la Rouma-
nie interviendra, mais à quel moment elle 
le fera, et s'il ne reste pas un moyen de 
l'empêcher de sortir de sa neutralité con-
tre les Empires centraux. 

Le correspondant à Bucarest du Berliner 
Tageblatt dit que le changement.le plus no-
table survenu ces derniers jours" est le sui-
vant : « Le président Bratiano a complète-
ment perdu sa liberté d'action. Aujourd'hui 
que la Quadruplice jette de grandes forces 
sur les champs de bataille, Bratiano est 
forcé par la Russie et ses alliés de prendre 
une décision ; de continuels conciliabules 
ont lieu entre lui et les ministres de l'En-
tente, mais on ne peut dire aveo certitude 
où en sont les pourparlers et si, comme on 
l'affirme de source russe, on est arrivé à 
nos convention militaire russo-roumaine,. 

On parle beaucoup à Bucarest de l'action 
du nouvel ambassadeur de France M. de 
Saint-Aulaire. 

Un journal de Stuttgart dit que les suc-
cès russes entraîneront la Roumanie à mar-
cher avec TEntente, obligée qu'elle serait 
d'occuper la Transylvanie. 

Un traité d'alliance entre la Roumanie et 
l'Entente serait prêt à être signé. 

Les Russes auraient concentré des trou-
pes en Bessf.rabie pour tenter une expédi-
tion contre la Bulgarie, en passant par la 
Dobroudja et que la Russie à demandé à 
la Roumanie l'autorisation de passage pour 
ce corps d'armée, ce qui obligerait celle-ci 
à suivre le mouvement et à marcher con-
tre les Bulgares d'une part et l'Autriche 
d'autre part. 

On croit à Munich que l'heure de la Bon-
manie a sonné. 

Le bilan de l'offensive britannique 
Paris, 1- Août 

Le Bulletin des Armées publie, cette se-
maine, un long et intéressant récit de l'of-
fensive britannique et de son développement 
du t" au ii juillet. Ce récit se termine par 
l'exposé suivant du < bilan de cette, quir» 
zaine » : 

Le bilan de cette quinzaine mérite d'êlr* 
examiné de près. Après deux semaines de 
combats ininterrompus, les forces britanni-
ques ont pris toute la première position alle-
mande entre Ovillers, La Boisselle et Montau-
ban et la majeure partie de la deuxième. 
Sept villages nous ont été rendus ; douze 
mille prisonniers ont été capturés ; plus de 
45 canons de campagne, un canon de marine, 
un canon anti-aérien, plusieurs gros obusiera 
et une énorme quantité de mitrailleuses, de 
canons de tranchées, de munitions ont été 
pris : vingt aéroplanes ennemis ont été abat-
tus d'une manière certaine et une dizaine 
ont été vus désemparés piquant verticale-
ment 

Quant aux pertes en hommes du côté alle-
mand, il est impossible de les estimer très 
exactement Mais les déclarations des prison-
niers et les cadavres vus sur le terrain per< 
mettent de croire que l'usure de nos en-
nemis a été sérieuse. Ils ont été obligés da 
faire appel à de nombreuses réserves et d'a-
mener sur le front de La Somme, du 1" au 
15 juillet, douze division qui se trouvaient 
soit au repos, soit engagées dans d'autres sec-
teurs. Ces chiffres sont plus éloquents qus 
toutes les démonstrations. 

C'est presque une division par jour qu'il 
a fallu aux Allemands pour faire face à 
l'offensive britannique. 

Or, ils ne sauraient se permettre longtemps 
de pareilles dépenses en vies humaines. L'em-
pire britannique commence seulement à en-
gager ses hommes. Il a des ressources iné-
puisables derrière lui. 

L'action des avions alliés 
Beme, 1" Août. 

On mande du grand quartier général aile*, 
mand que, pendant la bataille de la Somme, 
les aviateurs anglo-français déploient une 
grande activité. 

Dès 3 heures et demie du matin, Ils croi-
sent avec un grand sang-froid au-dessus dee 
lignes allemandes et descendent même très 
bas ; ils tirent sur les soldats dans les tran-
chées avec leurs mitrailleuses. En outre, ils 
s'approchent si près de nos positions qu'ils 
sont à même de prendre des photographies. 
Des épreuves trouvées récemment sur des ap-
pareils abattus sont d'une netteté extraordi-
naire : on y voit même jusqu'à l'entrée des 
abris. 

L'artillerie a particulièrement eu à souffrir 
de ce fait. C'est-à-dire que ces avions survo-
lent de très près nos batteries pour les repé-
rer. A peine se sont-ils éloignés que celles-ci 
sont déjà bombardées avec une violence 
inouïe, ce qui les oblige à se déplacer an 
plus vite. 

La latte an bois des Trônes 
Paris, f" Août. 

Le correspondant du Daily Mail ou camp 
de la presse anglaise au front britannique en 
France, nous télégraphie A la date de àiman* 
che : 

Les qualités de nos troupes se sont admira-
blement montrées dans lattaque, ce matin, 
contre une tranchée ennemie, au sud-est du 
bois des Trônes. Bien que notre avance fut 
reçue par les mitrailleuses placées dans les 
maisons de Guillemont, des prisonniers n'ont 
cessé de tomber entre nos mains. 

L'œuvre principale de la journée a été la 
nettoyage de la tranchée, au sud du bois des 
Trônes au nord-ouest du village de Guille-
mont. 

Le nombre des prisonniers a été supérieur 
au chiffre prévu. Avant le matin, il y en avait 
plus de 200 et d'autres vinrent. 

Les avions allemands, qui avaient presque 
disparu du front britannique, ont réapparu, 
lançant des bombes. L'ennemi fait tout pour 
reprendre l'initiative qu'il a perdue. Il s'est 
livré à des contre-attaques aussi vaines que 
coûteuses, au nord de Pozlèrcs et du bol» 
de Delviile. 

Sur cette partie du front, l'ennemi a amené 
un nouveau canon de marine de 22 centimè-
tres. Cela prouve que notre artillerie inflige 
de fortes pertes à l'ennemi ; elles sont parfois 
plus de 50 % supérieures aux précédentes. 

Cest toujours la guerre de forteresse. Sur 
certains points, les Allemands ont établi des 
fils de fer ayant une profondeur de 50 pfosis. 

La confusion règne 
dans l'armée allemande 

Paris, 1" Août. 
D'après la Liberté l'examen et l'interroga-

toire des prisonniers capturés au cours des 
combats de la ferme Monacu et du bois de 
Hem, ont permis de constater à nouveau la 
confusion qui règne dans les rangs ail» 
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mands : certaines unités ont été constituées 
en hâte, avec des éléments complètement dis-
parates. Dans un seul répriment, on a pu 
trouver des soldats appartenant à trois uni-
tés différentes. 

épis survolent 
eterre 

Londres, 1" Août. 
Le Bureau de la Presse communique la 

note suivante : 
Le raid de cette nuit semble avoir été exé-

cuté au moyen d'un nombre considérable de 
dirigeables. Il semble «ue les aéronefs aient 
croisé pendant quelque temps au-dessus des 
comtés de Lincoln, Norfolk, Suffolk, Cam-
bridge. Essox, Kent et Huntington. 

Des bombes ont été lancées, au hasard, sur 
des localités dénuées d'importance militaire. 

Sur un point, les canons antiavions ont 
été employés avec, semble-î-il, de bons ré-
sultats. 

Les détails complets de ce raid manquent 
encore, 

Londres, 1" Août. 
Le Bureau de la Presse annonce qu'hier, 

avant minuit, plusieurs dirigeables ont com-
mencé une attaque contre l'Angleterre. Les 
aéronefs ont franchi la côte à la hauteur des 
comtés do l'Est et du Sud-Est. 

Des bombes ont été lancées au large de l'es-
tuaire de la Tamise. 

L'attaque continue. 

Lâ GUERRE El ÛRIEN 

Les troupes grecques quittent Salonique 
Athènes, 1" Août. 

Suivant une décision ministérielle, la 11e 

division grecque, qui se trouvait à Salonique, 
devra se rendre à Larissa. Un seul bataillon 
grec restera à Salonique. 

Cette mesure a été prise à la suite d'une en-
trevue qui vient d'avoir lieu entre le général 
Callairis, ministre de la Guerre et le roi. 

Le calme est revenu dans le secteur serbe 
Salonique, 1" Août. 

Rien à signaler sur le front français. Un 
communiqué de l'état-major serbe dit que 
sur le secteur serbe le calma est revenu, 
lutte d'artillerie et simples engagements de 
patrouilles. 

L'action des Serbes contre les Bulgares 
Corfou, 1* Août. 

Le Bureau de la Presse serbe publie le 
communiqué suivant : 

A Moglena, le 15 juillet, nos troupes ont en-
gagé le combat contre les Bulgares autour 
des positions avancées que ceux-ci tenaient 
en territoire grec. Dans les journées des 24, 25 
et 26 juillet, nous avons enlevé à l'ennemi les 
hauteurs nord de Sevriana et de Rovil, ainsi 
que les pentes de Stropinske. Dans.les jour-
nées des 26 et 27, les Bulgares ont attaqué 
nos troupes avec de faibles effectifs sur les 
positions au nord et au nord-est du village 
de Stropino. Us ont été repoussés avec des 
pertes sensibles, laissant devant nos posi-
tions un assez grand nombre de cadavres, 
de fusils et d'autre matériel. La tranquillité 
règne sur le reste de nos troupes dont l'état 
moral est parfait. 

L'attltudejde la irise 
La démobilisation achevée 

Athènes, 1" Août. 
La démobilisation peut être considérée 

comme achevée à l'heure actuelle. Les effec-
tifs de l'armée de Salonique iront en Thes-
salie. Il restera un contingent dont les rela-
tions avec les troupes alliées ne pourront 
donner lieu à aucun froissement. Ces déci-
sions ont été portées à la connaissance des 
légations des puissances de l'Entente. 

Le roi a signé un mouvement préfectoral 
portant nomination d'hommes de valeur et 
donnant toute garantie pour, la sincérité de 
iS. consultation nationale. 

Smyrne bombardés par les alliés 
Paris, 1er Août. 

Le correspondant du Daily Mail à Athè-
nes télégraphie qu'au cours d'un raid sur 
les côtes d'Asie Mineure, un peu au nord 
de Smyrne, raid effectué avec le concours 
de navires de guerre britanniques, 3.000 
moutons et une grande quantité de gros bé-
tail ont été .enlevés malgré la résistance 
turque. 

Un aéroplane turc, venu de Smyrne, a at-
taqué sans succès les forces britanniques. 
On n'a eu à compter que cinq hommes at-
teints. 

Le générai Liman von Sanders est revenu 
à Smyrne temporairement. 

L'ennemi, clans la ville comme dans la 
région, semble à demi-découragé. Il reste 
Sur Ici défonsiviG. 

Dernièrement, des avions alliés ont jeté 
des bombes tout autour de la gare de 
Smyrne et sur la voie. On sait que les per-
tes 'dans la ville ont été extraordinairement 
élevées. 

Un manifeste en faveur de la France 
Bucarest, 28 Juillet. 

{Retardée dans la transmission). 
Hier soir, les membres du Comité de 

l'Amitié franco-roumaine et la colonie fran-
çaise, ont donné un banquet d'adieu à M. 
Blondel, ministre de France, admis à la 
retraite. 

M. Diamandy, président, a prononcé un 
long discours d'eloges à l'adresse de M. 
Blondel, a acclamé la France, le président 
Poincaré, M. Briand et les amis illustres de 
la Roumanie. 

Eri Orient, a-t-il dit, la Roumanie est iad-
f ersaire implacable de la tentative de l'hégé-
monie bulgare. Nous sommes heureux de 
nous rencontrer, sur ce terrain, avec la 
France et ses alliés. 

M. Istrati, ancien ministre, prit ensuite la 
parole. 

M. Dacoita, président du Comité de l'a 
Bienfaisance française, salua M. Blondel, au 
nom de la colonie. 

La France et l'armée française ont été 
l'objet de belles acclamations. C'est une belle 
manifestation en l'honneur de la France. 

En Bulgarie 
La Bulgarie retire ses troupes 

du front russe 
Londres, lor Août. 

D'après des nouvelles de Pétrograde, le 
gouvernement bulgare aurait fait rappeler 
en toute hôte ce qui restait encore de la di-
vision bulgare envoyée sur le front russe. 
11 a prévenu le gouvernement allemand 
qu'aucune unité bulgare ne quitterait désor-
mais La soi de la. Bulgarie. On devine sans 

peine à quelles préoccupations obéit le gou-
vernement de Sofia en agissant ainsi. 

L'armée bulgare est mécontente 
Lausanne, 1" Août. 

Les troupes bulgares n'ont pas encore tou-
ché de solde depuis six mois. Elles sont mal I 
nourries, tandis que les Allemands qui 1 

trouvent en Macédoine sont payés régulière-
ment, reçoivent un bon ordinaire et voyagent 
par chemin de fer. Il en résulte un grand 
mécontentement parmi les Bulgares. 

ensive rus; 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 1" Août. 
Le grand état-major fait le communiqué 

suivant : 
31 Juillet, soir, 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le Stochkod, 
notre marche en avant continue. Sur' cer-
tains points, l'adversaire ouvre des rafales 
de feu d'artillerie. 

Aujourd'hui, au cours d'un combat, le vail-
lant commandant d'un régiment, chevalier 
de l'Ordre de Saint-Georges, colonel Kantze-
ruff, fut blessé dans la direction de Brody. 

L'ennemi bombarde avec la grosse artille-
rie la ville de Brody et les passages do la 
rivière Boldourovka. 

Sur la plus grande partie du front, des 
combats acharnés, sanglants, sont menés 
contre l'adversaire, appliquant tous ses ef-
forts à se maintenir sur la ligne de défense, 
et dans ce but rassemblant de partout des 
troupes et mêms des bataillons sépares. 

Les Eusses avancent sur Kovel 
brisant toute résistance ennemie 

Londres, 1M Août. 
Sur le front du Stockhod, dit le Times, le 

mouvement de toute l'armée continue avec 
plein succès. Des défenses ennemies extraor-
dinairement fortes et préparées depuis des 
mois s'effondrent devant les Russes, et cepen-
dant il n'y a sur ce point que des troupes 
allemandes. 

En deux heures, les Russes ont enlevé aux 
Allemands 49 canons, dont 25 lourds et fait 
9.000 prisonniers. Les Russes ont avancé de 
9 kilomètres au delà du Stokhod qui, ce-
pendant, était défendu par un réseau com-
pliqué de fils de fer, caché sous les eaux bour-
beuses. Us se sont en même temps empâtés 
de nombreux canons et ont fait de nombreux 
prisonniers. 

A l'heure actuelle, les Allemands opposent 
une vigoureuse résistance, mais on suppose 
qu'il s'agit là d'une action d'arrière-garde, 
car on signale que la route de Kovel est cou-
verte de troupes en retraite. 

Les Turcs sur ie front de Volnyme 
et de Galicie 

E'erne, 1" Août. 
Des nouvelles de Lemberg annoncent que 

do nombreux officiers turcs sont passés par 
cette ville, se rendant sur le front de Ga-
licie. Les transports de troupes turques sont 
en route sur ce point. On prétend mainte-
nant en 'Autriche que l'envoi de renforts turcs 
était projeté depuis longtemps et que ce n'est 
nullement la situation actuelle qui l'a déter-
miné. Mais cette explication ne peut plus 
tromper personne. Les Turcs combattront sur 
le front de Volhynie et de Galicie aux en-
droits où les Russes impriment la plus forte 
pression. 

L'avance de Sakharoff menace 
l'arrière de l'ennemi 

Pétrograde, 1" Août. 
Le succès réalisé par le général Sakharoff 

dans la région de Brody se développe rapide-
ment et selon les derniers renseignements ses 
troupes s'avancent déjà sur l'arrière des po-
sitions ennemies, de larnopoL 

-e os lattisti 
On réclame la guerre 

avec l'Allemagne et l'envoi 
de troupes italiennes en France 

Milan, 1OT Août. 
De grands meetings, pour commémorer la 

mort de Césare Battisti, ont eu lieu à Gênes. 
Une foule énorme y assistait. Les députés 
Chiesa et Bossi ont fait applaudir des décla-
rations patriotiques. Un ordre du jour a été 
porté en délégation au préfet, demandant le 
séquestre des biens austro-allemands, l'inter-
nement des sujets auxtro-allemands, l'annu-
nement des sujets austro-allemands, la dé-
nonciation du traité de commerce italo-alle-
mand, la déclaration de guerre à l'Allemagne 
et l'envoi de troupes sur le front français 
pour représenter l'armée italienne aux côtés 
de l'année des Alliés. 

L'Italie a dénoncé son traité 
de commerce avec l'Allemagne 

Paris, i* août. 
Noire confrère italien Luiai CampolongM 

écrit dans le Petit Parisien : 
Je disais, il y a quesques jours, que, au 

moment de la déclaration de guerre à l'Au-
triche, l'Italie était liée à l'Allemagne par 
deux traités : un traité signé à la veille même 
de la déclaration de guerre et qui n'était, 
au fond, qu'une simplification améliorée de 
la Convention internationale de Genève, ten-
dant à « civiliser » le plus possible la guerre; 
un traité de cemmerce, signé pour la pre-
mière lois en 1891 et renouvelé en 1904 et qui 
rendait l'Italie tributaire de l'Allemagne au 
point de vue économique. 

j'ai dit aussi que le premier de ces deux 
traités relatif aux biens et aux personnes 
des belligérants avait été dénoncé, il y a trois 
mois, par le cabinet de M. Salandra. 

J'affirmais, ensuite, qu'à mon avis, la seule 
raison qui empêchait l'Allemagne de décla-
rer la guerre l'Italie, reposait sur le deuxième 
de ces traités auquel elle attachait — et pour 
cause — la plus grande importance. Et je lais-
sais prévoir la dénonciation comme un témoi-
gnage, le meilleur de son ardent désir de s'as-
socier entièrement et sans réserve à ses al-
liés. 

Or, j'ai sujet d'espéreT et même de croire 
que cette dénonciation est aujourd'hui un fait 
acco; îpli. 

C'èiSJ par là que l'on arrive à s'expliquer la 
mauvaise humeur de la presse allemande et 
les actes d'hostilité du gouvernement de Ber-
lin contre le gouvernement de Rome. 

Attendons ! L'évolution, dont j'ai enregistré 
les différentes étapes est tout près de s'ac-
complir. Et ce sera l'honneur du gouver-
nement Boselli-Sonnino-Bissolati, d'en avoir 
hâté le dénouement logique. 

Les Sous-Mar îniâ boobes en Aoiéf îoae 
Le « ûeuischland » va partir 

Le « Bremen» est attendu 
New-York, iw Août. 

Le remorqueur du port de Baltimore Tho-
mas-Timmons, a commencé, à une heure et 
do nie, cet après-midi, à dégager les aUèges 
et autres bâiiments de passage du Deuls-
chland. 

Toutes les indications confirment l'immi-
rtent départ du sous-marin. 

Un membre de l'équipage a affirmé que le 
Bremen' devait atteindre les eaux territoria-
les américaines cette nuit, et que le Deitts-
chland descendrait la baie de Chesupeake de-
main matin. 

AUX SOLDATS PB FRANCE 
Un ordre du jour du généralissime des armées françaises. — Lettre 

du Président de la République. — Témoignages de sympathie 
britannique. — Chez nos alliés et chez nos ennemis. 

Paris, 1" Août. 
Le Bulletin des Armées publiera demain 

des déclarations de M. Poincaré, du géné-
ral Joffre et du général Douglas Haig à l'oc-
casion du second anniversaire de la guerre. 

Ces déclarations proclament l'entière con-
fiance du président de la République et des 
généraux en chef des armées française et 
britannique dans la victoire qui mettra fin 
à cette guerre dont la responsabilité in-
combe tout entière à l'Allemagne. 

Un ordre du jour du général Joffre 
Paris, 1" Août. 

Voici l'ordre du jour du généralissime : 
Soldats de la République, votre troisième 

année de guerre commence. Depuis deux 
ans, vous soutenez sans faiblir le poids 
d'une lutte implacable. Vous avez fait 
échouer tous les plans de nos ennemis ; 
vous les avez vaincus sur la Marne ; vous 
les avez arrêtés surt VYser, battus en Ar-
tois et en Champagne pendant qu'ils cher-
chaient vainement la victoire dans les plai-
nes de Russie, 

Pins, votre résistance victorieuse, dans 
une bataille de cinq mois, a brisé l'effort 
allemand devant Verdun. 

Grâce à votre vaillance opiniâtre, les ar-
mées de nos alliés ont pu forger les armes 
dont nos ennemis sentent aujourd'hui le 
poids sur tous les fronts. Le moment ap-
proche où, sous noire poussée commune, 
s'effondrera la puissance militaire alle-
mande. 

Soldats de France, vous pouvez être fiers 
de l'œuvre que vous avez accomplie déjà. 
Vous êtes décidés à l'accomplir jusqu'au 
bout. ' 

La victoire est certaine. 
J. JOFFRE. 

Lettre de I. Poincaré 
Paris. 1" Août. 

Voici la lettre du Président de la Républi-
que aux armées : 

Pour la seconde fois, mes amis, nous avons 
à commémorer ensemble un émouvant anni-
versaire. Nous avons vécu, il y a deux ans, 
des heures inoubliables. Depuis lors, deux 
parties de l'humanité sont aux prises et 
s'entrechoquent dans des ruisseaux de sang. 
Les Empires qui ont déchaîné cette effroya-
ble catastrophe n'ont pas encore complète-
ment expié, mais la justice est en marche. 

Rappelez-vous, rappelez-vous, ce matin du 
24 juillet 1914, où, en se réveillant, le monde 
étonné apprenait brusquement que l'Autri-
che avait envoyé à la Serbie une note mena-
çante et n'avait laissé à ce petit Etat qu'un 
délai de deux jours pour s'exécuter. 

Il y avait près d'un mois que l'archiduc 
héritier et sa femme étaient morts, victimes 
d'un odieux attentat dans une province que 
l'Empire s'était annexée depuis bientôt six 
ans. Les meurtriers étaient sujets de l'Au-
triche-Hongrie. On s'attendait à ce qu'il leur 
fut infligé, à eux et à leurs complices, un 
châtiment mérité. Le gouvernement serbe 
avait comme tous les représentants des puis-
sances, exprimé sa réprobation. Rien ne fai-
sait présager que de ce douloureux incident 
dût sortir une guerre générale. L'Autriche 
avait soigneusement caché son dessein pen-
dant qu'elle endormait, au murmure de pa-
roles doucereuses, la vigilance de l'Europe, 
elle préparait .dans l'ombre le texte inju-
rieux de son ultimatum. 

Elle avait tout calculé pour que la violence 
des termes empêchât la Serbie de céder et. 
pour s que la brièveté du délai enlevât aux 
autres nations la possibilité d'intervenir. 

Sur les conseils de la France, de l'Angle-
terre et de la Russie, la Serbie eût cepen-
dant l'abnégation de s'humilier devant sa 
puissante voisine. 

Sa réponse eût désarmé les espris les plus 
prévenus. Mais l'Autriche qui avait compté 
sur un refus et qui s'était promis de trouver, 
dans la résistance du gouvernement serbe, 
un prétexte pour occuper Belgrade, dédaigna 
de parti pris les concessions faites, rappela 
son ministre et commença immédiatement de 
mobiliser. 

Rappelez-vous encore, mes amis, aussitôt 
l'Allemagne,, qui affectait de dire qu'elle n'a-
vait pas connu d'avance la note de son alliée 
met autant d'empressement à justifier la de-
mande autrichienne que si elle l'avait elle-
même inspirée. 

Un simple mot de Berlin eut rappelé Vienne 
à la modération. Le mot n'est pas dit. Trois 
jours s'écoulent, jours sans fin, jours d'at-
tente et de fièvre : Angleterre, France,. Rus-
sie, se concertent pour essayer d'arrêter l'Au-
triche sur la pente fataie. Rien n'y fait. 

Déjà, dans les provinces germaniques des 
deux empires centraux retentissent partout 
les accents de la Wacht am Bhein et du 
Deutschland ùber ailes. Le 23 juillet, la 
guerre est déclarée à la Serbie. Si révoltée 
qu'elle soit par l'iniquité de cette agression, 
la France reste calme ; elle ne désespère pas 
encore de circonscrire l'incendie. Elle s'at-
tache à la paix avec obstination ; elle s'in-
génie à chercher des solutions conciliantes ; 
elle associe étroitement ses efforts à l'action 
modératrice du gouvernement britannique. 
Rappelez-vous toujours. 

La France se heurte au parti pris des em-
pires centraux. Ce n'est plus seulement le 
brillant second qui tire l'épée ; c'est l'Alle-
magne elle-même qui s'arme ; d'importants 
mouvements de troupes sont signalés dans 
la région de Francfort. De son côté l'Autriche 
généralise sa mobilisation et transporte do 
la cavalerie à la frontière russe ; la Russie 
se trouve forcée de parer au danger et de 
prendre des précautions militaires. Sur le 
champ, l'Allemagne l'interpelle et la somme 
d'assister, les bras croisés, à ces préparatifs 
belliqueux. 

La Russie ne croit pas pouvoir se condam-
ner à une telle abdication. L'Allemagne lui 
déclare la guerre, le samedi V* août, à 7 
heures du soir. Le lendemain, à l'aube, sans 
que la France ait fait un geste de provoca-
tion, les troupes allemandes pénètrent sur le 
territoire luxembourgeois et franchissent nos 
frontières près de Cirey et de Longwy. 

A la fin de la journée, l'empire d'Allemagne 
consommant le forfait, adresse un ultima-
tum à la Belgique. Il ne reste plus qu'à 
couronner par ,1e mensonge et le parjure 
cette œuvre de folie impérialiste. 

Le 3 août, la neutralité belge est violée, 
et l'Allemagne déclare la guerre à la France, 
en prétextant, d'un ton grave et péremptoire 
que des avions français ont survolé l'Eiffel 
et Nuremberg. Nouvelle absurbe dont l'invrai-
semblance sautait aux yeux, et dont nos 
ennemis ont été forcés récemment de recon-
naître la fausseté. 

Mais, dans cette invention même, comment 
ne pas voir l'aveu que l'empire germani-
que n'avait aucun motif avouable d'attaquer 
la France, et que, pour essayer d'excuser son 
offensive précipitée, il ramassait au hasard 
les plus sottes calomnies ? 

Deux ans ont passé, mais au milieu des 
fatigues et des périls, ces souvenirs, mes 
amis, sont restés brûlants dans vos esprits. 
Ne les laissez pas s'éteindre. Ce sont eux 
qui donnent à cette guerre sa claire signi-
fication, et qui mettent en lumière la beauté 
de votre tâche. 

D'un instinct sûr, 1» France, la France 
mutilée, qui depuis 44 ans, imposait silence 
à sa douleur, a compris, en 1914. que l'en-
nemi qui se jetait sur elle, aveuglé par l'or-
gueil et fanatisé par la haine, n'avait ni 
griefs à faire valoir, ni droits à soutenir, 
ni menaces à écarter. 

C'eft en vain qu'aujourd'hui, les agresseurs 
tentent effrontément de falsifier l'histoire. Us 
ont été d'abord moins fourbes ou plus cyni-
ques. A l'heure où ils se flattaient de ne voir 
dans les traités garantis par eux que de vils 
chiffons de papier, ils acceptaient eux-mê-
mes, avec une insolente franchise, la respon-
sabilité cle leur crime. Le oeuple français ne 
s'y est pas trompé. Il 6'est senti en état de lé-
gitime défense, et il a réalisé, d'un mouve-
ment spontané, cette union sacrée qui est la 
condition maîtresse de la victoire, et qui a 

trouvé dans la magnifique séance du 4 août 
une consécration grandiose. 

La guerre est immédiatement devenue dans 
toute la force du terme une guerre nationale. 
Il n'est pas un Français qui ait fermé l'oreille 
à la voix de la Patrie. 

En même temps que vous étiez tous appe-
lés à protéger nos frontières et à sauver notre 
terre natale, vous aviez conscience de 
n'avoir pas seulement à lutter pour des inté-
rêts matériels. Vous alliez défendre vos 
foyers, vous alliez défendre aussi tout ce qui 
constitue la France, c'est-à-dire un ensemble 
de traditions, d'idées et de forces morales, 
conservées et développées par une nation qui 
ne veut pas mourir. 

Et comme, parmi ces idées françaises, l'une 
des plus anciennes et des plus. vivaces est 
l'horreur de l'injustice, la violence faite à la 
Serbie et l'invasion de la Belgique ont en-
core accru l'élan de votre patriotisme, et for-
tifié votre résolution de vaincre. 

Vous vous êtes dit que la cause dont vous 
deveniez les champions vous dépassait tous, 
qu'elle dépassait la France elle-même, qu'elle 
embrassait réellement la civilisation et l'hu-
manité, et c'est une nouvelle croisade que 
vous avez entreprise, une croisade pour le 
droit des gens et pour la liberté des peuples. 

Signes de victoire : la grandeur de votre 
mission a élevé vos courages, vous avez ré-
vélé au monde, dans un rayonnement de 
gloire, la vraie France, celle dont la dispa-
rition ou l'abaissement serait une calamité 
universelle, et un demi éternel pour le genre 
humain. 

Votre patience et votre bravoure ont con-
tenu, pendant de longs mois, la pression de 
l'armée allemande, et les champs de bataille 
où vous avez refoulé l'ennemi, la Marne et 
l'Yser, la Champagne et l'Artois, la Meuse et 
la Somme, marquent les étapes de la victoire. 

C'est vous qui avez permis à la France 
d'organiser son outillage, à la Belgique et à 
la Serbie de reconstituer leurs armées, c'est 
vous qui avez donné à l'Angleterre le temps 
de former ces admirables divisions qui se 
battent maintenant à vos côtés, c'est vous 
qui avez assuré à la Russie le moyen de 
fournir fusils et canons, cartouches et obus 
à ses troupes héroïques. 

Aujourd'hui, voyez : les Alliés commencent 
à cueillir lès fruits de votre persévérance, 
l'armée russe poursuit les Autrichiens en dé-
route ; les Allemands attaqués à la fois sur 
les fronts d'Orient et d'Occident, engagent 
partout leurs réserves ; des bataillons an-
glais, russes et français, coopèrent à la libé-
ration de notre territoire ; le ciel se décou-
vre, le soleil se lève. 

La lutte, hélas ! n'est pas finie, elle sera 
rude encore, et tous, tant que nous sommes, 
nous devons continuer à travailler, à travail-
ler sans trêve, avec passion et avec ferveur. 

Mais, déjà, la supériorité des Alliés appa-
raît à tous les yeux. 

La balance du destin a eu de longues oscil-
lations, c'en est fait, un plateau ne cesse plus 
de monter ; l'autre descend, chargé d'un 
poids que rien n'allégera plus. ' 

Gloire immortelle à Verdun, qui a préparé 
l'action commune des armées alliées ! Gloire 
à vous, mes amis, qui aurez sauvé la France 
et vengé le droit insulté I 

RAYMOND POINCARÉ. 

Lettre du généralissime 
des armées britanniques 

Paris, 1" Août. 
Le Bulletin des Armées publie la lettre 

suivante de sir Douglas Haig, généralissime 
des armées britanniques : 

L'anniversaire de la déclaration de guerre 
me donne l'occasion de renouveler solennel-
lement ma confiance dans la victoire finale. 
Deux années de campagne ont montré quel-
les étaient "lés"vertus guerrières de votre 
pays, qui s'affirmèrent dès le début d'une 
manière si éclatante sur les bords de la 
Marne. 

Pendant de longs mois la France a sup-

ÊOTté presque seule, sur le front occidental, 
L pression 'des masses germaniques et elle 

a tenu tête avec une inébranlable ténacité à 
leurs assauts répétés. 

L'armée française a bien mérité de la civi-
lisation, en arrêtant ainsi de formidables en-
nemis, soigneusement outillés et puissam-
ment organisés depuis plus de 40 ans en vue 
de pette agression. 

Sous la conduite du général Joffre — ce 
grand chef qu'entourent le respect et l'ad-
miration du monde entier — elle a remporté 
maints succès en Belgique, en Artois et en 
Champagne. 

Pendant ce temps, l'armée britannique qui 
n'avait pu jeter que quelques divisions dans 
la mêlée en 1914, s'est complètement recons-
tituée et s'est accrue dans des proportions 
de plus en plus importantes. Elle se prépa-
rait avec ardeur à participer aux luttes déci-
sives. Depuis un an, des centaines de mil-
liers d'hommes représentant toutes les par-
ties de l'Empire britannique, sont venues 
sur le continent pour défendre la cause du 
Droit. Cinq millions de volontaires se sont 
spontanément groupés autour de notre dra-
peau ; mais non contents de cet effort nous 
appellerons sous les armes tout homme valide 
et c'est, comme chez vous, toute la nation 
qui nous aidera à atteindre le but commun. 

La valeureuse résistance des Français à 
Verdun, leur indomptable héroïsme qui arra-
che à la fois des cris d'admiration et de 
colère à l'ennemi, le sang versé si généreu-
sement ont enfin permis de parfaire tous les 
préparatifs et de réaliser sur tous les fronts 
une complète unité d'action. Partout, main-
tenant, l'armée allemande se trouve réduite 
à la défensive. 

Aucun des Alliés n'oubliera jamais les sa-
crifices de la France en vue de ce grand des-
sein. Les succès au mois de juillet, en Picar-
die, ne sont que le commencement de cette 
ère nouvelle, qui doit assurer progressive-
ment le triomphe des Alliés. La tâche peut 
encore être longue et pénible ; le résultat 
n'est pas douteux. Cette troisième année de 
guerre apportera le châtiment mérité de l'Al-
lemagne. 

« La Grande-Bretagne qui a scellé sur les 
champs de bataille l'entente éternelle avec 
la France, s'emploiera jusqu'au bout, aux 
côtés de sa noble alliée, aux réparations né-
cessaires envers les nations qui ont souffert 
de l'injuste agression de l'Empire germani-
que. » 

Lettre de M. Lloyd George 
Le Bulletin des Armées publie également la 

lettre suivante de M. Lloyd George : 
Soldats de france, 

Nous arrivons au troisième anniversaire 
de la guerre odieuse que nous a imposée le 
militarisme délirant de l'Allemagne. Pendant 
deux ans, vous avez repoussé les assauts 
acharnés de l'adversaire, et depuis plus de 
cinq mois, devant Verdun, vous tenez en 
échec les formidables attaques que l'ennemi 
escomptait comme un triomphe. 

C'est contre vous que l'Allemagne a tenté 
son effort maximum. Elle y a usé les res-
sources qu'elle avait accumulées en vue de 
la décision qu'elle eût voulue prochaine. La 
victorieuse défense des lignes de Verdun a 
conquis aux armées de la République, à la 
France tout entière, une gloire qui retentit 
jusqu'au bout du monde. 

Pendant que vous opposiez si héroïquement 
le rempart de vos lignes à la ruée de l'enne-
mi, l'empire britannique a pu assurer la li-
berté des océans et maintenir le blocus : il a 
pu créer des armées puissantes et fabriquer 
des armes et des munitions en quantité telle 
que la provision des Alliés dépasse enfin celle 
de l'envahisseur. 

Nos armées nouvelles sont venues à la res-
cousse. A vos côtés, avec vous, elles ont 
entamé une offensive qui se poursuivra sans 
trêve et sans relâche. Vous en connaissez les 
premiers résultats ; vous savez désormais, 
que les troupes britanniques rivalisent de 
vaillance et d'héroïsme avec vous tous, sol-
dats éprouvés de la République. 

Certes, nos ennemis multiplieront leurs 
efforts de résistance, et nous serions impru-
dents de mépriser les difficultés de la tâche. 
Mais les choses ont changé. Nous sommes 
parvenus à une phase nouvelle. C'est nous, 
maintenant oui attaciuons. Pendant deux ans 

de défensive, nous avons empêché l'ennemi 
d'avancer ; nous le forçons à présent à éva-
cuer, pas à pas, les contrées qu'il a profa-
nées et ravagées. 

Les hommes braves ne se vantent pas à 
l'avance du succès qu'ils espèrent, mais plus 
que jamais vous combattrez avec la certitude, 
que si les Alliés sont forts de leur droit, ils 
sont aussi forts par leur nombre, par l'accu-
mulation de tout ce qui peut assurer la vic-
toire du droit. Dans la lutte où nous sommes, 
frères d'armes, vers vous vont notre admira-
tion et notre espérance ; notre triomphe est 
souhaité et attendu par les nations alliées 
par tous les peuples, qui ont le culte de l'hon-
neur et de la justice. 

Soldats de France, il fera bon vivre dans 
votre pays quand vous en aurez chassé l'en-
vahisseur et quand vos vertus guerrières au-
ront assuré aux générations qui vous suivent 
la paix dans la liberté. 

En Russie 
Pétrograde, l'r Août. 

Tous les journaux publient de longs arti-
cles à l'occasion du deuxième anniversaire 
de la guerre, la Novoie Vremia dit : c Les 
premiers échecs des puissances de l'Entente 
sont dus à la formidable préparation mili-
taire de l'Allemagne, ils n'ont pas découragé 
la Russie et ses alliés qui ont su forger, paral-
lèlement à la lutte acharnée, une préparation 
militaire non moins large et intense. Nous 
voyons aujourd'hui le résultat de ces efforts. 
Les Alliés, qui ont partout l'initiative des 
combats, marchent à grands pas vers la 
victoire. « 

La Gazette de la Bourse reproduit en gros 
caractères la déclaration du tsar au début de 
la guerre et notamment ce passage : « Il n'y 
aura pas de paix avant que le dernier soldat 
ennemi ne soit chassé de notre terre ». Le 
journal ajoute : « Deux années de guerre 
nous ont lié étroitement à nos alliés et ont 
rendu identiques les aspirations, les pensées 
et les efforts des peuples et des gouvernements 
des puissances de l'Entente ». La Gazette est 
persuadée que l'alliance militaire actuelle sera» 
après la guerre aussi, un rempart inébranla-
ble contre tous les attentats germaniques. 
Elle restera un facteur actif et puissant de 
toute la vie internationale ultérieure. 

La Retch constate qu'au début de la troisiè-
me année de la grande guerre, les Alliés ont 
acquis une nouvelle alliée : la fortune mili-
taire qui leur assure définitivement le triom-
phe de leur cause. 

En Allemagne et en Autriche 
Genève, 1" Août. 

On mande de Berlin qu'à l'occasion du 
deuxième anniversaire de la guerre, l'em-
pereur a adressé un ordre du jour aux trou-
pes de terre et de mer et une proclamation 
à la population allemande. 

Genève, 1" Août. 
On mande de Vienne que l'empereur Fran-

çois-Joseph a adressé au comte Stuerghk et 
au comte Tisza, à l'occasion du deuxième an-
niversaire de la guerre, un manifeste dans le-
quel il exprima l'espoir que l'avenir réservera 
la victoire aux héroïques troupes austro-alle-
mandes. 

Le kaiser responsable 
doit subir la peine des assassins 

Londres, 1" Août. 
M. Harold Cox, le publiciste bien connu, 

écrit dans le Daily Graphie : 
Les instigateurs des crimes commis sont 

personnellement responsables et doivent payer 
Ce sont : M. de Bethmann-Hollweg, officiel-
lement responsable de l'invasion de la Bel-
aiaue et les membres du grand état-major 
allemand qui ont organisé l'attaque de la 
France par la Belgique ; les membres de 
l'Amirauté allemande qui ont organisé la 
destruction d'innombrables navires marchands 
et qui sont les chefs responsables de crimes 
tels que celui de Louvain. Mais, en premier 
lieu, c'est le kaiser qui doit subir la peine 
réservée aux assassins, pour les assassinats 
qu'il a sanctionnés. 

L'armée anglaise 
vengera le capitaine Fryatt 

Londres, 1er Août. 
Le correspondant de l'Agence Reuter sur 

le front britannique écrit que peu d'événe-
ments arrivés au cours de la guerre actuelle 
ont provoqué une indignation aussi vive 
dans l'armée que l'assassinat commis de 
sang-froid du capitaine Fryatt. Le principal 
sujeiswde la conversation des soldats et leur 
sentiment unanime est que l'armée britan-
nique fera payer les Allemands pour ce 
crime. 

La nouvelle loi maritime allemande 
ne sera pas acceptée par les Alliés 

Londres, 1OT Août. 
Le Daily Chronicle conseille aux AUiés de 

déclarer immédiatement qu'ils ne reconnaî-
tront pas la nouvelle loi maritime allemande 
et que toute tentative future de la mettre en 
vigueur sera payée de retour. 

L'Allemagne expiera les crimes 
commis dans les pays envahis 

Londres, 1er Août. 
Le Morning Post exprime la profonde sym-

pathie que les Anglais ressentent pour les 
populations des départements envahis cruel-
lement tyrannisées. Nous savons malheureu-
sement par expérience, dit-il, à, quels traite-
ments sont soumis les captifs. 

Les explications que les Allemands don-
nent aux neutres sont hypocrites et menson-
gères. Le traitement infligé aux populations 
civiles des départements envahis est un nou-
veau crime contre l'humanité. Ce crime est 
inoubliable et impardonnable. Il ne suffira 
pas de détruire le militarisme prussien. Nous 
avons une vengeance à tirer à laquelle les 
Allemands n'ont peut-être pas songé. 

Le rapport du gouvernement 
français au Sénat 

Paris, lor Août. 
On a distribué aujourd'hui aux sénateurs 

et députés la note adressée par le gouverne-
ment français aux puissances neutres sur 
la conduite des autorités allemandes à l'é-
gard des populations des départements fran-
çais occupés par l'ennemi, ce document de 
153 pages comprend 1° la circulaire de M. 
Briand transmettant la note aux agents di-
plomatiques de France ; 2° la proclamation 
du commandant militaire allemand de Lille 
et l'avis de l'Etapen Komrnandatur ; 3° la 
protestation du gouvernement français, la ré-
ponse du gouvernement alleman. et' la ré-
plique du gouvernement français , 4° la pro-
testation du maire de Lille ; la protestation 
de l'évêque de Lille, des lettres privées et la 
lettre du président des Sociétés du Nord au 
président de la République- ; 5° divers docu-
ments annexés comprenant ; les dépositions 
concernant le travail imposé aux populations 
des départements envahis ; les documents 
officiels allemands ; la certification des do-
cuments, lettres, extraits et traductions con-
tenus dans les annexes. 

Paris, Ie* Août. 
La Victoire. — Après un mois d'offensive.— 

De M. Hervé : 
Véritablement à entrer en ligne avec ses forces 

encore Intactes. Attentions sans impatienco le mo-
ment ou l'épuisement des réserves allemandes amè-
nera la rupture du Iront ennemi et, pour nous 
faire patienter, représentons-nous les résultats ac-
quis, dès maintenant, par notre offensive de Picar-
die. 

Obligé de faire face à la violents offensive déclan-
cliée contre lui sur la Somme, l'état-major alle-
mand a dû abandonner l'armée du kronprlnz de-
vant Verdun à ses seules forces sans la renouveler 
et même en lui retirant une partie de ses meil-
leures troupes et de sa grosse artillerie, et cela, 
ce lut le salut de Verdun. 

Il a dû abandonner les Autrichiens à leur triste 
sort n'ayant plu» une seule division à leur envoyer 
et cela, c'est avant peu la mise hors de combat 
de l'Autriche-Hongrie gui, laissée à ses Eeules for-
ces, est incapable de tenir .contre l'armée russe. Et 
la mise hors de combat de l'Autriche-Hongrie, c'est 
la mise hors de combat de la Bulgarie — à nous 
les Roumains i — et la mise hors de combat de la 
ïurauie. 

A ce moment-là, le compte de l'AUemai 
sera plus long à régler. 

Pour la première fois, depuis 24 mots, on 
mence à entrevoir la an de la guerre, 

sn coîS' 

La Chambre de Commerce a été informé* 
par l'administration des Douanes que : Ea 
ce qui concerne les importations en Francfl 
de diamants et pierres précieuses brutes ve< 
nant d'Angleterre, le gouvernement anglais 
a décidé que toutes ces importations seront 
autorisés par le Diamond Committee sous la 
condition absolue que les demandes des iiy 
téressés auront été apostillées par la Conv 
mission des diamants qui dépend du minid) 
tère du Commerce, à Paris. Même les deman» 
des concernant des pierres destinées au* 
usines travaillant pour la Défense national* 
devront être visées par la Commission de« 
diamants. Ladite Commission pourra deman» 
der à tous les importateurs la justification 
de l'emploi qu'ils auront fait des pierre» 
transmises sous le couvert du Diamond Cora» 
mittee. 

Cour d'appel d'Aix. — Devant la Chambra 
des vacations, présidée par M. le président 
Boyer, a comparu, hier, le jeune P.... qui» 
le 13 juin dernier, en compagnie de queU 
ques jeunes gens de la Timone. avait fêtl 
plus que de raison son Conseil de revision» 
En état d'ivresse, il avait outragé et battit 
gravement les agents de police qui inter* 
venaient pour le rappeler à l'ordre. Le Tr4i 
bunal de Marseille l'avait condamné à trom 
mois de prison. P..., qui doit rejoindre 1* 
régiment dans quelques jours avait inter* 
jeté appel de cette décision. La Cour très in* 
dulgente a fait droit à sa demande et a ré« 
duit la peine à 25 jours, nour lui permettrai 
de sortir immédiatement dé prison. P..., serai 
demain à la caserne et dans quelques Jours 
sur le front. Il était défendu par M8 Baliy. 

Conseil de guerre, — Dans sa séance d'hiert le Conseil de guerre de la 15' région, sous laj 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker» 
vella a rendu les jugements suivants : 

Kelifa ben Ali et Diabl, du 7' tirailleurs algériens, 
au cantonnement d'Alais attentat à la pudeur,, 
dix ans de réclusion, dégradation militaire e» 
20 ans d'interdlctioi de séjour. 

C..., du 22o colonial, outrages à agent dépositaii* 
de la force publique 1 mois de prison. 

M. le capitaine Perny et le lieutenant Da« 
nez occupaient le siège du commissaire dit-, 
gouvernement.. 

L'élévation du maximum des livrets dâ 
Caisse d'Epargne à 3.000 francs. — Lel 
Journal Officiel vient de promulguer la nou-< 
velle loi que les Conseils d'administration 
réclamaient du Parlement avec insistance et 
que les déposants attendaient impatiemment^ 
L'article premier est ainsi conçu : 

Le compte ouvert à chaque déposant ne îoeaS 
dépasser le chiffre de 3.00 francs. 

Pour les Sociétés de secours mutuels et les instl* 
tutions spécialement autorisées à déposer aux Cals-i 
ses d'Epargne, le maximum des dépôts peut s'élève» 
à 25.000 francs. 

Cette loi étant exécutoire immédiatement^, 
tous les titulaires de livrets peuvent effectuer! 
des dépôts jusqu'à concurrence de 3.000 fr., 
Bien entendu, ces dépôts, comme tous ceux: 
effectués depuis le 28 mars, peuvent être re-
tirés librement, sans préavis, ni limitation 
de somme, aussi bien à la Caisse central», 
que dans les bureaux auxiliaires et toutes leftL „ 
succursales du département. J"^ 

Pauvres enfants ! — Un individu entrait, 
avant-hier, au bureau de placement pour 
nourrices de Mme Féraud, rue d'Aubagne,' 
11, avec deux jeunes enfants, et disparaissait 
peu après. Les enfants abandonnés sont âgés 
l'un de 6 ans, l'autre de six mois. Aorès avoil 
longtemps attendu le retour de l'individu el 
avoir donné ses soins à ces enfants qui pleu-
raient, Mme Féraud a prévenu M. Estabes, 
commissaire de police, qui fait recherche! 
le père. En attendant, les pauvres enfant* 
ont été conduits à la Maternité. 

Nos confrères : 
tire le numéro du l" août fle La Race en vent* 

partout, 25 centimes. 
vw Le Cris de Marseille du 1" août est mis ea 

vente dans tous les kiosques. 

-"'Au 'few ! — Un commencement d'incendie, 
se déclarait, hier, vers midi, au premie*L 
étage du domaine Grandval, boulevard des-? 
Dames. Les pompiers, aussitôt avisés, se ren< 
dirent sur les lieux sous les ordres de l'ad< 
judant Moulis. Mais ils n'eurent pas à inter> 
venir, le sinistre ayant été maîtrisé presque 
aussitôt par le personnel occupé au domains, 

wv Deux autres incendies s'étaient décla* 
rés dans la nuit, l'un campagne Rostan, à la 
Vieille-Chapelle, l'autre rue Pastoret, 4. Les 
pompiers, sous les ordres du lieutenant Ca« 
zeaux, ont pu maîtriser ces sinistres assex 
rapidement. Mais, rue Pastoret, les dégât? 
sont assez importants. 

Un drame du vitriol, -i Vers 6 heures, 
avant-hier soir, Mme Rachel Dassa, nés 
Hourvitz, 20 ans, couturière, demeurant ru» 
de la Fare, 17, faisait aviser, par sa mère, 
M. Guillaume, commissaire de police, que 
son mari venait de la vitrioler. Elle reçut des 
soins à la pharmacie Cambe, où son état fut 
jugé peu grave, puis elle regagna son dowj^' 
cile. Arrêté peu après, le mari, Dassa Ja<« 
ques, 27 ans, tailleur, demeurant rue du Pe4 
tit-Chantier, 22, déclara que sa femme lut! 
avait tendu un piège pour lui jeter du vitriol.. 
Il portait, lui aussi, des brûlures peu graves, 
mais qui nécessitèrent son admission à la 
Conception, salle des Consignés. L'enquêta 
se poursuit pour établir la responsabilité da. 
chacun des époux Dassa dans ce petit drame-

Etrange blessé. — Vers 10 heures, lutidï 
soir, le nommé Joseph Ceccaldi, 34 ans, dei 
meurant place d'Aix, 17, était blessé d'uni 
coup de revolver dans le dos, rue des Chape-
liers. Avec l'aide d'un jeune homme, il sa 
rendit dans une pharmacie voisine, puis il 
se fit conduire à l'Hôtel-Dieu pour être son 
gné. La police fut alors avisée. Mais, devant 
la police, le blessé ne voulait pas entrer à 
l'hôpital, où 11 fut cependant admis. « Fai« 
tes-moi panser ,dit-il alors, à M. Malaussène, i 
commissaire de police, et envoyez, demaii>il 
un agent chez moi. Je parlerai ». ' y" 

Chose étrange, les docteurs constatèrent 
qu'en outre de la blessure reçue dans la soi-
rée, Ceccaldi avait une autre blessure prove-
nant aussi d'un coup de revolver, à la cuisse 
gauche. Ceccaldi déclara que cette blessura 
remontait à vingt jours, mais refusa d'indi* 
quer dans quelles circonstances il l'avait re-
çue. D'ailleurs, après avoir' reçu des soins, ili 
quitta l'Hôtel-Dieu et rentra chez lui. Cepen-
dant ,son état est jugé assez grave. Une en-
quête est ouverte et la Sûreté cherche à sa-
voir par qui Ceccaldi fut blessé deux fois et 
dans quelles circonstances. 

Les désespérés. — Avant-hier soir, vers 
6 heures, Mme Catherine Semaire, née As-
ckerman, 35 ans, demeurant boulevard dut 
Canal, 18 bis, tentait de mettre fin à ses jours 
en se jetant, avenue de la Capelette, sous la 
tramway Garibaldi-Saint-Loup, en marche. 
Mais le wattmann Lécuyer, qui avait vu la 
geste, actionna précipitamment ses freins, da i 
sorte que la désespérée eut la vie sauve. Ce-* 
pendant, elle reçut d'assez graves contusions 
qui nécessitèrent 6on transport à la Concer* 
tion. . 

Obsèques civiles. — Les militants socialis-
tes et libres penseurs et les membres du 
groupe l'Anatole de la Forge de Sainte-Mar-
the sont priés d'assister au convoi îvil da 
la citoyenne Marie Boulanger, épouse du ci-
toyen Boulanger, le militant bien connu, oui 
auront lieu aujourd'hui, à 5 heures du soir, 
rue Torte, 5. 

Autour» de Marseille 
AUBAGME. — Conseil ti.es adjoints. — La 

Conseil des adjoints s'est réuni hier matin mardi, 
sous la présidence de M le maire. Il y a été ques- , 
tion de la séance tenue la veille par le Cou.Y' 
seil de discipline convoqué en vertu du règle-
ment des employés communaux pour régler ua 
cas d'infraction audit règlement. En ce qui con-
cerne les permissions demandées par ces employés, 
de nouvelles Instructions seront adressées aux 
chefs de service. A la suite de plusieurs réclama-
tions motivées par l'extinction ou le mauvais fonc-
tionnement de certaines lanternes publiques, Mi 
Blzalion a fait connaître que le défaut de per-
sonnel est la cause de ces irrégularités auxquel-
les il ne pourra, pour le moment, remédier qu« 
très difficilement. 

Après la solution de quelques autres affaires, la 
séance a été levée à 10 heures 30. 

Classe de vacances. — Los familles sont lnfoï» 
môes qu une classe do vacances gratuite fonction* 
nera dans les écoles publiques de garçons et da ai 
les. du 18 août au 15 sentembre indu*, 



'Affaire des Charbons, Cokeset Briquettes en Bevlslon 

Le Pourvoi m M. Main rejelé 
Lyon, i" Août 

Le Conseil de revision des Conseils 
de guerre a, ce matin, rejeté le pourvoi 
formé par M. Théodore Mante contre 
l'arrêt du Conseil de guerre de Mar-
seille le condamnant à 20.000 francs 
d'amende et à dix ans de privation de 
ses droits civils et civiques pour infrac-
tion à la loi du 4 avril 1915, interdisant 
.tout commerce avec l'ennemi. 

Marins marseillais récompensés 
On se souvient du torpillage du bateau-

hôpital Portugal qui fut coulé en mer Noire 
par un sous-marin ennemi. Le capitaine Du-
vat, commandant du Portugal, vient d'être 
cité à l'ordre de l'armée dams les termes sui-
vants : 

Le 99 octobre, la Portugal ayant été cancané 
flans le port d Odessa, a énergiquement secondé 
son commandant et a donné l'exemple en contri-
buant pour une large part à éteindre les incendies 
malgré les risques d'asphyxie et do blessures par 
projectiles. 

Le 30 mars 1916, lors du torpillage du navlre-hô-
pltal Portugal qu'U commandait, a donné à tous 
l'exemple du sang-froid, s'est courageusement em-
ployé à l'organisation du sauvetage et englouti 
a.vec un radeau dont il dirigeait le montage, a 
tallli payer son dévouement de sa vlo. 

Ajoutons que M. Duvat, qui s'était mis à la 
disposition de la Marine, vient d'être nommé 
enseigne de vaisseau. 

D'autre part, on nous apprend que : 
Par décision du 3 juillet 1916, le ministre de la 

Marine a décerné un témoignage officiel de satis-
faction à chacun des navigateurs ci-après, savoir : 

M. Amen LouiSrAuguste-Emile, capitaine au long-
oours, inscrit à Marseille, numéro 502. commandant 
le paquebot Australien. 

M. Sanguy Louis-François-Marie, capitaine au 
long-cours, Inscrit à Marseille, numéro 484. com-
mandant le paquebot Chili. 

M. Paoll Antoine, capitaine au long-cours, ins-
crit à Marseille, numéro 613, commandant le paque-
bot Savoie-ll. 

En récompense des services particulièrement péni-
bles qu'ils ont rendus pendant la période de trans-
port des troupes serbes de Corfon a Salonique. 

Nos félicitations à ces braves. 

ueetian 
Morts au Champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom : 

De M. Alfred Martin, soldat au 40» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 26 juin 1916, à l'âge 
de 32 ans. Le glorieux défunt était le fils d'un 
de nos dévoués employés, mécanicien au 
Petit Provençal à qui nous adressons l'ex-
pression de notre sympathie attristée et de 
nos condoléances émues. 

vw Nous avons également à déplorer la 
Perte : 

De M. Antoine Marcutier, soldat au 403° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 4 juin 1916, à 
l'âge de %1 ans. 

De M. Fernand Martel, de l'Etaque-Plage, 
soldat au ¥ colonial, tué à l'ennemi, le 26 
septembre 1915, au combat de Massiges, a 
l'âge de 29 ans. 

De M Eugène Rouchon, adjudant au 312e 

d'infanterie, tué à l'ennemi, le 24 juin 1916, 
à l'âge de 31 ans. 

De M. Etienne Teissandier, instituteur, 
sergent au 341e d'infanterie, tué à l'ennemi, 
le 28 juin 1916, à l'âge de 29 ans. 

D"e M. Dominique Lyon, cité à l'ordre du 
jour, décoré de la Croix de guerre, tué a 
l'ennemi, le 23 mai 1916. . 

De M. Conrad Pinatel, sous-lieutenant au 
173e d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 juin 

De' M. Pierre Sanguinetti, soldat au 312° 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le'"27-}uin; a 
l'âge de 29 ans. 

De M. Ernest Gaudin, capitaine au long 
cours, mitrailleur au bataillon de marins, 
tué à l'ennemi, le 1er juillet 1916 

De M. Roger Naegely, brigadier au 50e d ar-
tillerie, cité à l'ordre de la division, décoré 
de la Croix de guerre, tué à l'ennemi, le 
1er juillet 1916, à l'âge de 24 ans. 

De M. Fernand Barthe, caporal au 3° d in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué a 
l'ennemi le 29 juin 1916. ,',,,„.' ,„ 

De M François Lillamand, de Moules, sol-
dat au 341» d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
26 juin 1916, à l'âge de 34 ans. 

De M. Biaise Meyffre, de Mas-Thibert, sol-
dat au 240» d'infanterie, grièvement biessé 
à l'ennemi et décédé le 5 juillet, à l'âgâ ae 
B2 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

tes résultats de la Journée serbe 
Le secrétariat du Comité du Secours Natio-

nal des Bouches-du-Rhône, organisateur de 
la Journée Serbe, nous communique le 
compte rendu des recettes faites dans le dé-
partement et s'élevant à la somme de cent 
soixante-onze mille sept cent douze francs, 
dont détail : 
Souscriptions „8££?^-95 
Vente insignes. Marseille-Ville 19.595 » 

_ _ Marseille-Eooles ... 19.387 95 
— — canton d'Aubagne., 1.659 10 
— — La Ciotat .— 1.112 la 
— — Roquevaire „... 549 25 
_ _ arrond. d'Aix 12.79.0 80 
_ — arrond. d'Arles 8.629 95 

Vente de bijoux, Préfecture, divers 9.728 20 
Recette des Cinémas 6.563 15 
Quête dans les églises 5.761 50 
Change de monnaies étrangères 129 » 

Total Fr. 171.712 » 
Ce beau résultat, dû à la générosité inlas-

sable de nos concitoyens et des populations 
de notre département, témoigne de notre 
sympathie pour le vaillant peuple serbe et 
du dévouement des organisateurs : Sociétés 
de Croix-Rouge, institutrices, délégués de 
Syndicats et groupements divers, sans ou-
blier les aimables vendeuses et tous ceux 
qui ont apporté leur précieux concours a 
cette belle manifestation de solidarité patrio-
tique. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juin au 27 juillet 1916, aura 
Heu le jeudi 3 août 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la Eépublique, 6, 
paiera du numéro 2.501 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813, du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.251 à 1.500 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, S, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.251 a 1.750 du 7' canton. . • 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 8.201 à 3.8S7, du 8* canton. 

La perception de ta rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo 74, paiera les 
tetardataires. 

Chez les ouvriers aux Tabacs 
La 71e collecte a produit : Pour les blessés 

militaires (Croix-Rouge), 113 fr. 55 ; Pour les 
familles nécessiteuses des mobilisés, 12 fr. E0, 
soit au total : 126 fr. 05. 

Réformés W 1 
L'Association Amicale des Réformés n° 1 

^Guerre et Marine), tiendra son assemblée 
générale trimestrielle dimanche 6 août, à 
9 heures 30, à la Brasserie du Chapitre. 

Le Conseil d'administration rendra compte 
de la marche de l'Amicale depuis sa fonda-
tion, des résultats obtenus, des projets à 
faire aboutir. 

Los sénateurs et députés du département 
qui sont tous présidents d'honneur de l'Asso-
ciation, ont été invités à assister à 'i-
Eortante réunion. 

Les mutilés adhérents ou non encore adhé-
rents sont cordialement priés d'assister à cette 
assemblée générale 

Le Midi au feu 
CITATIONS 

M. René Cohen, officier de renseignements 
au 255° régiment • d'infanterie, a été cité à 
l'ordre du jour de la ..." division dans les ter-
mes suivants : 

« Officier de renseignements brave et coura-
geux, parcourant constamment les tranchées 
de première ligne. A montré, en maintes cir-
constances, la solidité de son moral. S'est 
distingué notamment au cours de l'attaque 
du 4 juillet, pendant laquelle il n'a cessé, sous 
un violent bombardement, de renseigner le 
chëf de bataillon sur les phases du combat. » 

Toutes nos félicitations. 
vu Le colonel B'unoust, commandant l'ar-

tillerie du groupement A. B., cite à l'ordre du 
commandement de l'artillerie du groupement 
le brigadier Roua; Fernand, de la 7° batterie, 
du 38° d'artillerie : « Brigadier de pièce à l'é-
chelon, dévoué et plein d'entrain, a demandé 
à être employé à la batterie de tir. A été 
blessé d'une balle de mitrailleuse en assurant 
la liaison avec l'infanterie, le 23 juin 1916. » 

Le brigadier Roux Fernand, est le fils de 
M. Camille Roux, le sympathique directeur 
de la Banque Populaire de notre ville. 
w Un de nos estimables concitoyens M. 

Orbello Louis, soldat infirmier au 312° d'in-
fanterie, vient d'obtenir la Croix de guerre 
à la suite de la citation suivante qui lui 
fait le plus grand honneur : 

« Sur le front depuis le début de la cam-
pagne. Infirmier zélé et dévoué, a pansé avec 
beaucoup de courage les blessés de son ba-
taillon dans la tranchée de première ligne, 
sans abri et durant six jours et six nuits du 
24 au 30 juin 1916. » 

MEDAILLE MILITAIRE 
C'est avec le plus vif plaisir que nous ap-

prenons que la Médaille militaire vient d'être 
déernée à raûjudant>chef Villemin, du 312» 
d'infanterie, à la suite de sa belle attitude sur 
l'un des points les plus disputés du front. 
Voici le texte de l'ordre du G. Q. G. qui lui 
confère la glorieuse médaille ainsi que la 
Croix de guerre avec palme. 

« Ayant reçu l'ordre d'assurer un service 
urgent de ravitaillement, pendant la nuit du 
15 au 16 juin 1916, a accompli sa mission en 
déployant, la plus grande énergie, malgré la 
violence des tirs de barrage. Est rentré, au 
jour, avec tous ses hommes, lui seul ayant été 
fortement contusionné. Déjà blessé et cité à 
l'ordre au cours de la campagne. » 

M. René Villemin, quoique Vosgien, est, 
par ses sentiments, un véritable fils d'adop-
tion du Midi. Les très nombreux amis qu'il 
s'est fait dons la région, et particulièrement 
à Cannes, où il est ftemeurê longtemps hos-
pitalisé, à la suite d'une grave blessure reçue 
au début de la campagne, seront heureux de 
le féliciter comme nous. 

La Qusstion des 
Transports industrie 

Un intéressant essai de la Compagnie 
des Tramways 

Sur l'initiative du sous-Comité d'action éco-
nomique des Bouches-du-Rhône, préoccupé de 
remédier à la pénurie actuelle des moyens de 
transport à Marseille, la Compagnie des 
Tramways a été autorisée par décision pré-
fectorale du 18 juillet, à effectuer, à titre 
provisoire et dans la mesure de ses moyens, 
la transport de certaines marchandises sur 
ses voies et sur les embranchements établis 
établis aux frais des industriels qui en fe-
raient la demande. 

MM. les industriels pourront prendre, soit 
à la Préfecture, soit au siège de la Compa-
gnie, connaissance des conditions auxquelles 
les transports seront effectués. Leurs deman-
des devront être adressées à la Compagnie 
jusqu'au 10 août au soir, dernier délai, pour 
être transmises par ses soins au sous-Comité 
d'action économique qui les examinera dans 
sa Séance spéciale du 11 août. 

En raison des disponibilités très restrein-
tes de la Compagnie en vâgons et en matériel 
de voie, le sous-Comité d'action économique 
statuant dans l'intérêt général, décidera du 
choix à faire entre les demandes des indus-
triels qui rempliront les conditions exigées ; 
il établira également l'ordre dans lequel se-
ront faits les transports en tenant compte 
de la date d'arrivée des demandes, ainsi que 
des facilites plus ou moins grandes que cha-
cun d'eux présentera, tant au point de vue 
des endroits où devront être effectuées les 
opérations de chargement et de déchargement, 
qu'au point de vue des garanties qui seront 
données par les chargeurs pour la rapidité 
de ces opérations. 

Nous croyons que ces transports, bien que 
restreints, rendront au commerce marseillais 
des services appréciables, mais il est regret-
table que la Compagnie des Tramways n'ait 
à sa disposition qu'un matériel spécial des 
plus sommaires et'que les circonstances ac-
tuelles lui créent de grosses difficultés sinon 
des impossibilités pour augmenter son outil-
lage. 

Souhaitons, néanmoins, qu'elle trouve le 
moyen de donner aux transports dont il 
s'agit, un développement progressif, afin 
qu'elle puisse ainsi aider à décongestionner 
le port et les quais de Marseille si encombrés. 

Tout le monde, en tout, cas, lui saura gré, 
ainsi qu'au sous-Comité d'action économique, 
de l'essai qui va être tenté dans un but d'in-
térêt général. 

A L'INSTRUCTION 

ssassa 

Les cinq Arabes inculpés sont renvoyés 
devant les Assises 

Nous avons relaté, en son temps, les cir-
constances tragiques dans lesquelles-les époux 
Schiani, logeurs à Saint-Mauront, traverse de 
Gibbes, 34, furent assassinés dans la nuit du 
14 janvier dernier. 

On se rappelle qu'à la suite d'une enquête 
parallèlement menée par M. de Possel, juge 
d'instruction et M. Potentier, chef de la Sû-
reté, cmq Arabes furent successivement arrê-
tés comme étant les auteurs ou complices de 
ce double assassinat. 

L'information de cette affaire vient d'être 
clôturée et hier, M. de Possel a rendu son 
ordonnance renvoyant devant la Chambre des 
mises en accusation d'Aix sous l'inculpation 
d'assassinat et de vol tous les inculpés, sa-
voir : 

Dahman Ahmed ben Ali, journalier, âgé 
da 27 ans ; Selmi Saïd ben, journalier, âgé 
de 27 ans ; Aboutite Amed Ahmed, journalier, 
âgé de 24 ans ; Ferrât Maounne, journalier, 
âgé de 25 ans ; Bonnarati Amar ben Ali, res-
taurateur, âgé de 27 ans. 

Tous ces individus comparaîtront ensuite 
devant la Cour d'assises des Bouches-du-
Rhône. — Ch. V. . . 
— . —■ ■ 

AU CONSEIL B'ARRONDISSEMEHT 
Le Conseil d'arrondissement s'est réuni, 

hier matin, à 10 heures, à la Préfecture, 
sous la présidence de M. Edouard Gauthier. 

M. Rambert, secrétaire général, assistait à 
la séance. 

M. Maurin est chargé du rapport de l'agent. 
voyer ; M. Latapie, du rapport de l'ingénieur 
ordinaire ; M. J.-B. Michel, du rapport de 
l'Ingénieur du service spécial maritime (lro 

division) ; M. Perlet, du rapport de l'ingé-
nieur du service spécial maritime (2* divi-
sion) ; M. Chauchard, du rapport de l'Inspec-
teur d'Académie. MM. Latapie, Maurin et 
Michel sont nommés rapporteurs du sous-ré-
partement de l'impôt. 

MM. Gauthier, Maurin et Michel, chargés, 
la veille, d'étudier à la fois les contingents 
communaux relatifs aux dépenses d'entre-
tien des chemins vicinaux df grande com-
munication et d'intérêt commun et le taux 
de conversion en argent des journées de pres-
tation, ont présenté des rapports concluant 
à l'adoption par le Conseil général des chif-
fres présentés par l'administration. L'assem-
blée a adopté. 

Demain, réunion à 10 heures. 

a Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 4** Août. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
AU SUD DE LA SOMME, nous avons enlevé, au cours d'une opération de 

détail, une tranchée allemande entre Estrées et Belloy-en-Santerre. Une soixan-
taine de prisonniers sont restés entre nos mains. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, à la suite d'un violent bombarde-
ment qui a duré une partie de la nuit dernière, les Allemands ont prononcé ce 
matin une attaque sur nos positions à l'ouest et au sud de l'ouvrage de Thiau-
mont. Nos tirs de barrage aussitôt déclanchés et nos feux de mitrailleuses, ont 
brisé toutes les tentatives de l'adversaire. Quelques fractions ennemies, qui 
étaient parvenues jusqu'à nos tranchées, en ont été rejetées par de vives con-
tre-attaques de nos troupes. 

En fin de journée, une attaque à la grenade, lancée par nous, nous a per-
mis de progresser au sud de l'ouvrage de Thiaumont. 

Vers le même moment, les Allemands ont attaqué sur le front Vaux-Cha-
pitre-La Chenois. Sur ce dernier point seulement,' ils ont pris pied dans quel-
ques-uns de nos éléments avancés d'où nous les avons refoulés peu après. Par-
tout ailleurs, leurs attaques ont été arrêtées par nos feux et leur ont coûté de 
grosses pertes. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

ia Août, 21 heures 30. 
Aucun changement entre l'Ancre et la Somme. 
Rien d'important sur le reste du front britannique. 

Communiqué officiel belge 
, Le Havre, /<* Août 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Lutte d'artillerie continue eu divers points du front belge, particulièrement 

au nord de Dïxmude. 

Tokio, 1- Août. 
Les principales' ^Chambres de Commerce 

japonaises se sont réunies à Tokio pour étu-
dier les résolutions de la conférence écono-
mique de Paris. Une nouvelle réunion est 
fixée au 10 août. 

Paris, 1er Août. 
Les Allemands semblent avoir été épui-

sés par les efforts qu'ils ont tentés trente-
six heures durant pour reprendre te terrain 
perdu au nord de la Somme, dans la mati-
née du 30, et leur insuccès les décide à y 
renoncer. Depuis la nuit du 31, en effet, ils 
n'ont plus contre-attaqué nos nouvelles po-
sitions. Leurs bulletins sur cette affaire sont 
absolument fantaiisistés. Hier, ils préten-
daient n'avoir pas perdu un pouce de ter-
rain ; aujourd'hui, ils signalent l'échec 
d'attaques françaises, qui sont purement 
imaginaires, et dont l'une, notamment, au-
rait été menée en huit vagues d'assaut 
successifs. Or, nos troupes, depuis deux 
jours, n'ont fait aucune tentative pour élar-
gir les positions conquises, fidèles en cela 
à la tactique adoptée dès le début de notre 
offensive, qui consiste, répétons-le, à as-
surer chaque progrès avant de rechercher 
une autre avance. 

Dans le secteur anglais, situation station-
nadre. 

Au sud de la Somme, l'activité de l'artil-
lerie serait vive de part et d'autre, au dire 
de l'ennemi, qui a, d'ailleurs, essayé par 
deux fois de renouveler, mais sans plus de 
succès, ses tentatives d'incursion dans nos 
lignes du côté de Linons. De notre côté, 
nous avons réussi un coup de main sur une 
tranchée entre Estrées et Belloy. 

Dans la région de Verdun, journée mou-
vementée, mais nettement favorable. Après 
une préparation d'artillerie, qui dura toute 
la nuit, les Allemands voulurent déboucher 
de l'ouvrage de Thiaumont, mais leurs co-
lonnes d'assaut furent dispersées sous nos 
feux. De petits détachements, qui avaient 
pu prendre pied un instant dans quelques 
éléments avancés de notre ligne, en furent 
aussitôt chassés. 

En fin de journée, nos grenadiers mar-
quaient même un nouveau progrès dans 
cette région. Simultanément, une autre at-
taque ennemie se déclanchait sur le front 
Vaux-Chenois-Chapitre, et n'aboutissait, 
comme l'autre, qu à une hécatombe. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 1" Août 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour commandeur : D'Ol-

lone, colonel commandant une brigade d'Infante-
rie. 

Pour officier : MM. Burtschell, chef de bataillon 
au 106' bataillon de chasseurs; Silvestre, méûeciti-
major de lr" classe au 14' d'infanterie; Manceron, 
lieutenant-colonel temporaire, commandant le 293" 
d'infanterie; Nivelle, chef de bataillon temporaire 
au 132' d'infanterie; Parey, capitaine adjudant-ma-
jor au 279» d'Infanterie; Eerve, chef d'escadron au 
1" d'artillerie coloniale; Chevilley, capitaine au 
21' d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Arnoux, médecin aide-ma-
jor de 2* classe, au 230" d'infanterie-; Vantecom-
breux, lieutenant temporaire au 38' d'Infanterie; 
Autie, chef de bataillon temporaire. 

Médaille militaire. — Rodin, soldat au 311" d'in-
fanterie; Deguihen, soldat au 311" d'infanterie; Cos-
tes, soldat au 3" d'infanterie; Desbos, soldat au 
42*'d'infanterie coloniale; Ponton, soldat au 61" d'In-
fanterie; Deiveu, caporal-fourrier au 3" d'infante-
rie; Allard, sergent au 3" d'infanterie; Legler, adju-
dant au 3' d'infanterie; Jean, sergent au 6* batail-
lon de chasseurs i Agostini, caporal-fourrier au 163* 
d'infanterie; Durand, soldat au 112' d'infanterie; 
Blanc, soldat au 173* d'infanterie; Fabre, soldat 
au 312" d'infanterie; Sturlese, soldat au 173* d'Infan-
terie; Olive, adjudant au 312*, d'infanteire ; Mouly, 
sergent au 311' d'infanterie; Touston, caporal au 
173' d'infanterie; Martin, soldat au 311* d'infanterie; 
Guitton, soldat au 341* d'infanterie; Dauphin, sol-
dat au 312' d'infanterie; Combes, soldat au 341' 
d'infanterie; Delamon, soldat au 341* d'infanterie; 
Renoux, sergent au 341* d'Infanterie; Damnée, sol-
dat au 341' d'infanterie. 

Langlals. aide maréchal-ferrant au 3* d'artillerie 
coloniale; Belet, chasseur au 6' bataillon; Bartnet, 
soldat au 53' d'infanterie; Amarger, soldat au 81' 
d'Infanterie ; Calbet, soldat au 81" d'inianterie; 
Marsal, soldat, au 81* d'Infanterie; Artlgnan, capo 
ral au 81" d'infanterie; Bres, caporal au 81" d'in-
fanterie; Founau, soldat au 96" d'infanterie; Mer-
mane, soldat au 143' d'infanterie; Legrand, soldat 
au 143* d'infanterie: Delamon. soldat au 341* d'in-
fanterie; Renoux, sergent au 143' d'Infanterie; La-
fosse, sapeur-mineur au 2* régiment du génie; Ar-
gelés, caporal au 253" d'infanterie; Kras, Nopolsky, 
sapeur au 2' régiment du génie; Martys. soldat 
au 53" d'infanterie. 

Bouotes, maréchal des logis au 398 d'artillerie; 
Tartaux, maréchal des logis, pilote à l'escadrille 
0.47; Desprez. soldat au 17* d'infanterie; Dary, 
sergent-pilote à l'escadrille N. 38; Gabrol, soldat 
au 159" d'inianterie; Astier Perret, soldat au 75" 
d'infanterie; Lapperouaz, sapeur-mineur au 4a ré-
giment du génie; Bbries, soldat au 240» d'infan-
terie; Dazat, caporal au 4' régiment du génie ; 
Rouby, chasseur au 12» bataillon; Boscheron, ca-
poral au 14s bataillon de chasseurs; Mure, chas-
seur au 54o bataillon; Breton, chasseuir au 28' ba-
taillon; Maquart do Terline, maréchal des logis 
à l'escadrille- N. 38. 

Ë,a réponse du général Roques 
à M. Lloyd George 

Paris, 1W Août. 
Le général Roques, ministre de la Guerre, 

a répondu par la lettre suivante à la lettre 
adressée par M. Lloyd George, ministre de 
la Guerre britannique, aux armées de la 
République : 

Monsieur le Ministre, 
Votre vibrante adresse a été droit au cœur 

des soldats de France, qui, debout depuis 
deux ans pour la défense du sol sacré de la 
Patrie et des droits de l'humanité, sont, mal-
gré toutes les batailles livrées, plus forts 
que jamais pour la lutte contre l'ennemi com-
mun. Ils accueillent avec fierté le haut té-
moignage d'estime dont vous les honorez et 
dont, en leur nom, je vous remercie à mon 
tour. 

En ce jour d'anniversaire, je salue vos sol-
dats, nos vaillants frères d'armes, accourus 
de toutes les parties de l'empire britannique 
pour défendre la civilisation contre les hor-
des germaniques, et groupés en armées dont 
la puissante organisation, réalisée en si peu 
de temps, restera dans l'histoire un sujet 
d'admiration. Dans les combats qu'elles li-
vrent à nos côtés, vos splendides troupes 
nous donnent chaque jour la preuve de leur 
inébranlable solidité et de leur héroïsme. 

Les soldats de la République sont fiers d'a-
voir de tels camarades. Ils applaudissent à 
leurs brillants succès. 

Les batailles décisives sont engagées à 
l'heure choisie par les Alliés en complète 
unité d'action, nous attaquons l'ennemi, qui, 
bientôt, verra s'évanouir son rêve de domina-
tion et chancellera sur tous les fronts. Puis-
samment organisées pour ces batailles, pour-
vues en abondance de tous les moyens maté-
riels qui leur manquaient au début, ayant le 
sentiment profond du rôle qu'elles jouent en 
ce moment dans le monde, pour le triomphe 
du droit et de la justice, vos armées et les 
noires, avec toutes celles de nos fidèles al-
liés, poursuivront sans trêve cette lutte, qui 
sera peut-être encore longue, longue et rude, 
mais qui donnera la victoire à nos glorieux 
drapeaux. Et alors, au jour de la paix triom-
phale, après toutes les épreuves d'une guerre 
sans exemple dans l'histoire, après tant de 
sang généreusement versé en commun pour 
la plus juste des causes, nos deux nations, 
ayant scellé sur les champs de bataille l'ac-
cord qui leur aura permis de vaincre, reste-
ront unies à jamais, dans leur entente désor-
mais sacrée. 

Veuillez agréer, Monsieur le ministre, les 
assurances de ma très haute considération et 
de mon entière sympathie. 

ROQUES. 

La Roi de Monténégro à Paris 
Paris, 1" Août. 

Le roi Nicolas de Monténégro, venant de 
Vichy, est arrivé ce soir en gare de Lyon. 
Le souverain, en civil, était accompagné du 
président du Conseil monténégrin ; du géné-
ral Gesdronobitch ; du capitaine Rouskno-
vitch et de M. Bernel, secrétaire de la léga-
tion. Reçu à son arrivée par M. Louis Bru-
net, cnargé d'affaires du Monténégro en 
France, et par M. Ghika, secrétaire du consu-
lat général, le roi a été salué au nom du 
Président de la République et du gouverne-
ment par MM. Malvy, ministre de l'intérieur; 
William Martin, directeur du protocole ; le 
commandant Vallières, de la maison mili-
taire du président. 

Le roi et sa suite ont été conduits à l'hôtel 
MenTrice où le souverain résidera pendant 
son séjour à Paris. Le roi a tenu à venir ex-
primer personnellement au gouvernement de 
la République toute sa gratitude pour l'ac-
cueil qui a été fait en France à la famille 
royale et au gouvernement monténégrin, 
ainsi que pour les honneurs dont il a été 
l'objet comme souverain allié, lors de son 
arrivée à Lyon et à Bordeaux. 

A l'occasion de cette visite, et malgré le 
caractère de discrétion qu'il tient«A lui con-
server, le roi se rendra au Lycél Louis-le-
Grand où il fut élève, et visitera une im-
portante usine de guerre, ainsi qu'un hôpi-
tal militaire. Il déjeunera demain à l'Elysée. 

Paris, 1" Août. 
Après avoir dîné rapidement à l'hôtel Meu-

rice, le roi de Monténégro, impatient de' re-
voir « son cher Paris », malgré la fatigue du 
voyage, a tenu à faire une promenade en 
auto au bols de Boulogne et sur les grands 
boulevards, en comnagnie de MM, Louis Bru-

net, son chargé d'affaires à Paris, et Bernel, 
secrétaire de la légation. 

ffenslve rosse 
Communiqué officiel 

« Pétrograde, Ie» Août. 
Le grand état-major fait, cet après-midi, 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 

boucle de la rivière Stokhod, dans la ré-
gion des villages de Seletz, de Velitzk et 
de Kouhaty. Nos troupes ont refoulé 
l'ennemi et ont progressé à la suite d'un 
combat à l'Ouest de cette ligne. 

Dans la direction Kovel-Loutsk, nous 
avons repoussé toutes les contre-atta-
ques de l'adversaire. 

Au cours d'une offensive dans la ré-
gion de Tcherouff-Doubenka, à 5 vers-
tes au sud-est de Monastersisk, nos vail-
lants régiments ont franchi à la nage, 
dans l'eau jusqu'au cou, car tous les 
ponts ont été démolis par l'ennemi, la 
rivière marécageuse de Koropetz ; ils 
sont passés sur la rive Ouest et s'y sont 
consolidés. Ils ont fait plus de mille 
prisonniers austro-hongrois. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Mossoul, nous continuons la 
poursuite des Turcs. 

Les Opérations de l'Armée d'Orient 
du 16 au_31 Juillet 

Salonique, 1™ Août. 
Les avant-postes serbes ont repoussé le 

2i juillet les fractions bulgares qui tenaient 
les hauteurs de Kovil (bassin de la Haute-
Moglenica), et le 25 se sont emparés du vil-
lage de Sborsko, où ils se sont installés, 
malgré le bombardement ennemi. Le 26, 
Us ont progressé au nord de Pojar et de 
Strupino, après un engagement où les Bul-
gares durent se replier en abandonnant 
dix morts sur le terrain. Les pertes serbes 
n'ont été que de deux tués et trois blessés. 

Sur le reste du front de l'armée d'Orient, 
canonnade intermittente, parfois violente 
sur les deux rives de la collée du Vardar. 

La Croix de la Légion d'Honneur 
aux Sous-Ollieiers et Soldats 

Paris, 1M Août. 
Le Bulletin des Armées publie la décision 

suivante : 
Il résulte de l'examen des régularisations 

récentes de décorations que» la croix de la 
Légion d'honneur n'est que très rarement don-
née aux sous-officiers et soldats au titre des 
faits de guerre. Il est cependant conforme 
à. l'intérêt général de l'armée de conférer 
cette suprême récompense des hommes de 
troupe a quelques sous-officiers et soldats 
qui ont donné au feu un exemple d'héroïsme 
reconnu. 

La Croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur doit être accordée pour faits de guerre, 
de préférence aux hommes de troupe déjà 
médaillés militaires, sans qu'aucune condi-
tion de temps" h'ihtèrvieiSnè. mais aucun texte 
ne s'oppose ,à_ ce. que cette, décoration , soit 
aussi accordée d'office, pour une action d'éclat 
exceptionnelle, à des hommes de troupe qui 
ne sont pas encore médaillés militaires, mais 
qui ont été l'ôbjet de plusieurs citations à 
Tordre. 

Dans ce dernier cas, l'attribution de la Lé-
gion d'honneur par le commandement est 
une question d'à-propos. Elle vise à exal-
ter le moral de la troupe par une récompense 
extraordinaire. Elle doit être, en principe, 
accordée à des hommes de troupe non griè-
vement blessés et susceptibles de porter leur 
décoration dans le rang. 

Les généraux commandant les armées en 
opérations ont reçu délégation momentanée 
du général commandant en chef pour accor-
der la croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur aux hommes de troupe, déjà médaillés 
militaires, qui se seront particulièrement dis-
tingués au feu, sous réserve de régularisa-
tion, mais ils transmettront au général com-
mandant en chef les armées françaises, au 
besoin par télégramme, les propositions pour 
chevalier de la Légion d'honneur qu'ils ju-
geront à propos, dans un intérêt moral, de 
faire en faveur d'homme de troupe non mé-
daillés militaires, qui se seront signalés par 
une action d'éclat remarquable. 

G. Q. G., 26 juillet 1916. 
J. JOFFRE.. 

Communiqué officiel 
Loandres, 1" Août. 

Le commandant des forces britanniques pu-
blie le communiqué suivant sur la dernier 
raid de zeppelins : 

Là nuit dernière, entre 10 heures et ml-
nuit, nos comtés de l'Est et du Sud-Est, fu-
rent attaqués par plusieurs aéronefs enne-
mis. Ils volaient à une grande hauteur. Grâce 
à cette circonstance et à Quelques légers nua-
ges, il fut impossible de déterminer les mou-
vements et le nombre des aéronefs. Les ob-
servateurs, cependant, ont pu compter au 
moins six ballons, et il est probable qu'un 
septième a survolé le pays sans lancer de 
bombes. 

On a d'abord beaucoup exagéré le nombre 
de bombes lancées, parce qu'elles le furent 
dans des districts peu habités, et que les ex-
plosions ont été entendues de fort loin. Jus-
qu'à présent, on en a compté 60. 

Un des aéronefs fut attaqué par des aéro-
planes et des canons. On le vit descendre 
d'une altitude très élevée, et disparaître dans 
le brouillard, * 

Londres, 1<* Août. 
On annonce officiellement que personne 

n'a été tué, ni blessé dans le raid aérien 
d'hier. 

À la Commission sénatoriale de l'Armée 
Paris, 1" Août. 

La Commission sénatoriale de l'Armée, 
réunie sous la présidence de M. Boudenoot, 
l'un de ses vice-présidents, a pris, à l'una-
nimité, la délibération suivante : 

Le Contrôle aux armées. — La Commission 
sénatoriale de l'armée considérant que le 
contrôle, soit dans la zone de l'avant, soit 
dans la zone de l'arrière, soit dans la zone 
de l'intérieur, a été organisé par la Commis-
sion d'accord avec le gouvernement à la 
date du 17 juin 1915, sur les bases d'un rap-
port en date du 26 mai précédent ; vu l'or-
dre du jour voté par le Sénat à la date du 
9 juillet 1919, charge M. Henry Chéron, l'un 
de ses membres, de lui présenter un rapport 
dans l'une de ses plus prochaines séances, 
sur les conditions du fonctionnement de ce 
contrôle sur pièces et sur place et sur les 
facilités nouvelles dont il peut être doté 
d'accord avec le gouvernement, pour ré-
pondre aux résolutions du Sénat. 

La fabrication des projectiles. — M. Ger-
vais, au nom de la sous-Commission de l'ar-
mement, a donné lecture d'un rapport sur 
la fabrication des projectiles d'artillerie de 
divers calibres pendant le mois de iuin 

_ i _^Jg—B 3 s-—» 

1916. Les termes et les conclusions de C4 
rapports ont été adoptés à l'unanimité. 

Les armées de la Somme. — M. Henry 
Bérenger a rendu compte à la Commission 
du voyage qu'il a fait dans les armées an-
glaise et française de la Somme, notam-
ment au point de vue de l'artillerie lourde à 
grande puissance et à celui de l'organisation 
correspondante des voies ferrées (voie nor-
male et voie étroite). La Commission a ap-
prouvé les conclusions de ce compte rendu 
a chargé M. Henry Bérenger de lui pré-
senter un rapport d'ensemble sur ces deus 
dernières questions. 

MM. Gauvain et Debierre ont rendu compta 
de leur côté de leur visite aux armées de la 
région de Péronne. 

Communiqué officiel Italien 
Rome, 1- Août-

Le commandement suprême fait le commuy 
niqué officiel suivant ; 

Dans la vallée de l'Adige, l'activité de 
l'artillerie ennemie a continué, contre» 
battue énergiquement par la nôtre. 

Dans la vallée de l'Astico, dans la soi-
rée du 31 juillet, après un feu intensa 
d'artillerie contre nos positions du mont 
Cimone, l'adversaire & lancé une atta-
que qui a été promptement repoussée. Il 
en a été de même pour une autre tenta-
tive de l'ennemi contre nos positions au 
sud-ouest de Castelletto, sur le plateau 
des Sette-Communi. 

Dans la vallée de Travignolo, nos trou-
pes, en possession déjà depuis quelques 
jours de la bourgade de Panereggio, se 
sont renforcées solidement. 

Dans la zone de Tofana, pendant la 
nuit du 31 juillet, l'adversaire a pris 
sous le feu de son artillerie de tous ca-
libres, notre nouvelle position de For-
ceila-Bois. Il l'a attaquée ensuite avec de 
très grandes forces. Il a été repoussé. 
Une contre-attaque l'a mis en fuite, 
après lui avoir infligé des pertes très 
lourdes, ainsi que le témoignent de 
nombreux cadavres restés sur le terrain. 

Dans la vallée de Degano, des obus 
lancés par l'artillerie ennemie ont provo-
qué, dans les lieux habités, quelques in-
cendies, aussitôt maîtrisés. 

Sur le front de l'Isonzo, aucun événe-
ment important. 

Signé : CADORNA. 

Le Supplice de Battisti au Cinéma 
Milan, 1er Août 

Le Journal des Travaux publics de Rome 
affirme que le supplice de Battisti a été pris 
en film par les ordres de François-Joseph 
et que ce film est représenté actuellement 
à Trieste, à Fiume et à Pola. 

M 

du Charbon à la f rasice 
Londres, l" Août. 

M. Weiss, ministre des Mines et les mem-
bres du Comité français de Londres, ont eu 
une entrevue avec les secrétaires des divers 
Comités locaux s'occupant des fournitures de 
charbon pour la France. Il a été décidé qua 
les navires qui ont reçu l'autorisation de 
faire du charbon pendant le mois de juillet 
et qui^usqu'à présent se sont trouvés dans 
l'impossibilité d'en profiter seraient autorisés 
à l'utiliser pendant le mois d'août à la con-
dition que le travail ait été commencé avant 
le 5 août, à minuit. 

Un Indigène fusillé 
Affreville, 1"» Août. 

L'indigène Perah Abd el ftader, condamné 
à mort par le Conseil de guerre d'Alger pour 
assassinat, a été passé par les armes ca 
matin. Il n'y a eu aucun incident. 
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DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, i" Août. 
Résultats des courses : 
Prix Vermouth : 1", Le Corsaire, a AI. A. Pelle-' 

rin (Grant); 2* Le Ritto, à M. le duc de Tolède» 
(M. Henry); 3«, Crash, à M. Pierre Theze (Marsch)i 

Mutuel : Le Corsaire gagnant. 8,60; placé, 5,50;: 
Le Ritto, 5,50 ; Crash, 11 fr. 

Prix The Ranger : 1" Ekarlate, à M. do la Cl-
mera. M. de Ocana; 2* Caroltna, à M. le marquis 
de Terrecllla, M. Ponce de Léon. Mutuel Ekarlate 
gagnant : 9 fr 50. 

Prix Gladiateur : l'r Roi de la Lame, au duc da 
Toledo, (O'Neill); 2'BotttceUi, au duc de Toledo. 
(Hervy); 8" Sangulnarlo, à M. J. San Miguel, 
(Marsh). Mutuel : Ecurie, au duc de Toledo, ga-
gnant, 7 ta.; placé, 7 lr. 50; BottdoelU. il tr. 60. 
Non placé ; Ambre Antique (Stern). 

Prix de Geylon : l" Gibbons, à M. W.-K. Vander-
bllt (O'NeUl); 2- Skunce, à M. le duc de Toledo 
(Flocâ); 8' Moulin de Fer, à M. le duc de Toledq 
(Deboodt). Mlutuel ; tous les paris somt rem-
boursés. 

Prix Pervaqu© : 1" Pelage, a M. Négropontej 
(Jennings) ; 2' La Bletre, à M, le comte d'Estour-
mel (Gauthier) j 3* Renard-BleU-IU, à M. J.-D. 
Conn (Sterm) Mutuel : Pelage, gagnant, 63 £r. 50 > 
placé, 9 fr. 60 j La mètre (ïj j Renard-Bleu-III, 
7 lr. 60. 

COMMUl 1CATIOW® 
Excursionnistes Marseillais. -* Ce soir, léunloj* 

hebdomadaire, Brasserie du Chapitre, 

C i N Z A 
AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M- veuve Losco, née Silvestri, et les fa* 
milles Losco, Silvestri, Carmignani et Boulé-» 
gue ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents et amis de la perte cruelle qu'elles vien« 
nent de faire en la personne du soldat Vin-
cent LOSCO, du 341" de liane, âgé de 35 ans» 
mort au champ d'honneur, le 26 juin 1916. 
Une messe sera dite pour le repos de eoa 
âme, le jeudi 3 août, à 10 heures, en l'églisai 
Saint-Trophime (Cabucelle). 

AVIS DE DECES 

M. Sacco Antoine et ses enfants ; M. et M"< 
Sacco Nicolas et leur fils ; M. André Sacco j 
M. et M" Furno, née Sacco. et leurs enfants 1 
M. et M" Franchi, née Sacco, et leur fille i 
M. et M- Toranl, née Sacco, et leurs filles i 
M. et M" Cimini André ; M. et M" Rôle ; M* 
et M™ Furno François ; M. et M" Furna 
Sauveur ; M. et M" Cordéro Aristide ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M" veuve Anna SACCO, leur mère, belle* 
mère, grand'mère, sœur, décédée à l'âge d4 
68 ans, munie des Sacrements de l'Eglise^ 
Les obsèques auront lieu jeudi 3 août, à1 

8 heures du matin, rue dEndoume, 2S6. 

M. Durbec Ange ; les familles Raud. Dur-! 
bec, Carvin, Estachy, Silvy, Compan, Brun, 
Olivier, Lodi, Tavano, Oscur, Septier ont la 
douleur de faire part de la perte cruella 
qu ils viennent d'éprouver en la personne da 
M- DURBEC Rose, née RAUD, décédée 1* 
1" août, dans la 57° année de 6on âge. Le* 
obsèques auront lieu aujourd'hui mercredi 
2 août, à 2 heures du soir, rue Hoche. 24 
(quartier Saint-Lazarel. 
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SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
InWrieljîjŒisrGial el de Dépôts 
SOCIETE ANONYME 

Capital : CINQUANTE-CINQ Millions 
Siège social : MARSEILLE, rue Paradis, 1t 

Succursale : PARIS, rue Auber, a 

Situation des Comptes au 31 Mai 1916 
ACTIr- : 

Caisse, Banque et Trésor F. 14.241.813 29 
Portefeuille el Bons Défense NaU".. 48.046.556 42 
Avances sur titres et Reports 22.363.406 73 
Comptes courants 42.191.441 93' 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 18.700.737 56 
Débiteurs par accLptalions 781.165 15 
Comptes d'ordres et divers ,. 5.958.841 48 
Immeubles sociaux . 4.400.000 » 
Succursales (Etablissements et) . —n „„„ 

installations J 4.5o0.000 » 
Actions. Versements non effectués sur : 

16.926 notions libérées de 250 lr ) ... -n. 
.7.020 actions libérées do 125 fr j ■ W.614.000 ï 

Fr. 171.847.962 56 
PASSIF; 1 ~ ' 

Capital 'F>, 55.000.000 » 
/ Statutaire... 4.220.500/ 

«éserves) Supplément.14.550.000) 21.020.500 » 
( Immobilière 2.250.000\ 

Comptes de dépôts 67.657.348 38 
Comptes courants 16.935.824 68 
Effet! à paver 3.522.113 04 
Comptes d'ordre et divers 7.712.176 46 

Fr. 171.847.962 56 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

J. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bourse à 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des 
compartiments de coilres-forts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

COURMEIl MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 34 navires, dont 
30 vapeurs et 4 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée .- le vapeur Japonais Teikoka-Maru, 
vouant de New-York avec 6.050 tonnes acier, farine, 
cuivre, divers; le vapeur anglais Baywpêse, de 
New-York, avec 7.000 tonnes sucre; le voilier giec 
Victoria, de Chio, avec 130 tonnes caroube, sauge, 
gomme; le voilier italien Oiacomo, de Port-de-Paix, 
avec 1.220 tannes campècne; le voilier italien Maria-
dirPorto-Salvo, de Girgentl, avec 405 tonnes soufre; 
le vapeur espagnol Espagnolette, de Valence, avec 
5 passagers et 1.372 tonnes plomb et légumes; le 
vapeur grec Nicolaos-Athanassolis, de Cardin", avec 
5.449 tonnes charbon; le vapeur anglais Rutthein-
glsen, de Archangel, avec 3.000 tonnes chanvre et 
blé; le vapeur anglais Baychattan, de Philadelphie, 
avec 5.740 tonnes blé; le vapeur anglais Antioppe, 
de Port-Talbot, avec 4.299 tonnes charbon ; la Ville-
d'Oran, Compagnie Transatlantique, de Bougie et 

Alger avec 6 passagers et 368 tonnes vin, huile, son, 
fourrages, primeurs; le vapeur grec Artémis, de 
Slax, avec 880 tonnes phosphate; le vapeur fran-
çais Malgache, de Bône, avec 3 passagers et 250 ton-
nes divers, 639 bœufs 1.861 moutons; l'Alsace, Trans-
ports Maritimes, d'Alger, avec 10 passagers et 102 
tonnes peaux, tabac huile, divers, 1.114 moutons, 
400 boucs; le Noum Compagnie Paquet, de Moga-
dor, avec 418 tonnes cumin, alpiste, laine, œufs, 
divers; le Tensift, Compagnie Paquet, de Maza-
gan, avec 588 tonnes œufs, laine, légumes sec, di-
vers. 

voisine 
Elle prêtait à 260 pour 100 et se payait 

avec l'allocation de sa débitrice 
Il n'y a pas que de gros profiteurs de la 

guerre' ; il en est aussi de petits. Ceux-là, 
de piètre envergure, exploitent la misère des 
pauvres, prennent à la gorge les femmes de 
mobilisés restées seules. 

C'est le cas de Mme Veccio Carmello, veuve 
Rattiglia, 54 ans, demeurant, 24, rue de ta 
Roquette. 

Aux premiers jours de la mobilisation, le 
journalier Macéra partit au front, laissant sa 
femme et quatre jeunes enfants qui n'eurent 
pour subsister que les 3 fr. 25 quotidiens de 
l'allocation : 1 fr. 25 pour la mère et deux 
francs pour les quatre petits. 

Tout alla bien pendant plus d'un an dans 
le modeste ménage ; mais, un jour, ce fut 
la gêne et presque la misère. Un jour, elle 
se vit dans l'obligation d'emprunter. Une 
voisine — Mme Macéra habite, 18, rue de la 
Roquette — s'offrit pour avancer à la pauvre 
esseulée diverses sommes qui, à la fin de dé-
cembre dernier, atteignirent le total de 70 fr. 

Cette voisine obligeante était Mme Ratti-
glia. Mais celle-ci ne fait rien pour rien. Elle 
se fit remettre d'abord la feuille d'allocation 
de Mme Macéra et l'accompagnait chaque fols 
qu'elle se rendait chez le percepteur ; et, 
chaque fois, elle se faisait remettre quinze 
ïi"cLncs • 

— C'est l'intérêt de l'argent que je tfai 
prêté, disait-elle en manière d'explication. 

Et Mme Macéra donnait les trois écus. 
Mais cet intérêt était encore insuffisant. Un 

beau jour, Mme Rattiglia se rendit au bureau 
du percepteur, présenta la feuille d'allocation 
de Mme Macéra qu'elle détenait toujours, si-
gna du nom de celle-ci et encaissa les 91 fr., 
montant de vmgt-huit journées, puis elle 
regagna la rue de la Roquette. Au moment 
de rentrer chez elle, l'usurière rencontra la 
sœur de Mme Macéra, lui remit cinq francs, 
et lui dit : 

— Tiens, donne cela à ta sœur et dis-liui 
que nous sommes quittes. 

Quittes !... L'usurière le prenait à son aise. 
Mais cette manière d'opérer ne fut pas du 
goût de la mère de tamille qui se demanda, 
quand sa sœur lui remit les cent sous, com-
ment elle allait donner du pain à ses en-
fants avec cette maigre somme. Et elle alla 
voir Mme Rattiglia. Celle-ci ne voulut rien 
entendre et prétendit qu'elle était payée —-
mais tout juste I — et qu'ayant besoin de ses 
fonds, elle ne pouvait plus rien lui avancer. 

En désespoir de cause, Mme Macéra alla 
conter sa peine au commissaire de police 
du IOT arrondissement, qui fit appeler Mme 
Rattiglia. Celle-ci d'abord, le prit de haut, af-
firmant que puisqu'on la récompensait ainsi 
des services rendus, elle garderait son argent 
poux elle, etc. Bref, le magistrat obtint des 
aveux complets. Mme Raittigîia a été présentée 

au Petit Parquet hier matin et écrouée à 
la prison Chave. 

Ainsi, si nous ne faisons pas erreur, Mme 
Rattiglia a prêté son argent à 260 %. Tout 
augmente, vraiment ! Mais ce taux nous pa-
rait tel qu'une bonne leçon est méritée par 
l'usurière. Cela fera peut-être réfléchir les 

"jfutres. On affirme qu'il y en a... — M. 

~LES SPORTS 
A PARIS 

Inauguration du Stade Jean-Bouin 
Noua avions, il y a quelque temps, indiqué que 

le Club Athlétique de la Société Générale allait 
ouvrir un terrain de sports qu'on appellerait 
« Stade Jeain-Bouin » en mémoire de celui qui dé-
fendit si glorieusement les couleurs de cette So-
ciété. 

L'inauguration du « Stade Jean-Bouin a eu lieu 
dimanche dernier ; elle fut ce qu'elle devait être, 
c'est-à-dire qu'elle obtint un succès complet : un 
nombreux public avait, en effet, tenu à assister à 
cette fête à la fois sportive et patriotique et 11 
eut la joie d'assister à des performances vraiment 
remarquables. 

Nous sommes heureux que les bonnes initiatives 
des sportsmen parisiens soient couronnés de suc-
cès ; nous sommes heureux, à la lois, du pieux 
hommage que l'on rend à la mémoire de notre 
compatriote Jean Bouln et des efforts accomplis 
par les jeunes sportsmen parisiens pour être di-
gnes de leurs aînés. Mais ce qui procure le plus 
de joie, c'est d'apprendre qu'à Paris on fait beau-
coup pour l'encouragement du sport, qu'on y "mul-
tiplie las terrains de sports où les jeunes gens 
pourront courir, sauter s'ébattre en toute liberté 
pour le plus grand bien de leur développement 
physique. 

Que n'en fait-on autant à Marseille 1 Combien 
11 serait heureux que l'on créât un stade assez 
vaste pour pouvoir servir de terrain de sports à 
de nombreux Jeunes gens I Lyon nous devance en 
cette vote et M. Herrlot en est tout heureux. 

Notoe municipalité attend-elle que la loi ait 
rendu obligatoire l'éducation physique et par là 
la création de lieux où l'on pourra la pratiquer. 

Voici les principaux résultats des courses qui 
ont eu lieu à Paris lors de l'inauguration du stade 
Jean-Bouin : 

100 mètres : l" -Hemml, en 11 secondes 3/5. 
Lancement de la grenade : Yvelin à 40 mètres 10. 
1.000 mètres • l- Audlnet, en 2 minutes 34 se-

condes. Ce temps est tout à fait remarquable ; 
Audinet a approché do i seconde 3/5 le record du 
monde de la distance. 

Bourse de Marseille du 1er Aoât 
3 % au Porteur, 64 05; coupures de 100, 64.— 5 % 

Certifie., 89 85; coupures de 100, 89 75; coupures de 
500, 89 65.— Chine 4 % or 1895, 90 25.— Espagne 4 %, 
extérieure, coup, de 40 peset. de rente, 98; coup, de 
480 peset. de rente, 98 25.— Japon 4 % 1910, 84 50; 
bons du Trésor 5 % 1913, 528 50.— Russie 3 % or 
1891-1894, 62 30; 5 % 1906, 90 10.— Panama, 115.— 
P.-L.-M., 1.160.— Ville de Paris 1894-1896 2 1/2 %, 289; 
1910 3 %, 300; 1912 3 %, 238.— Foncières 1879 3 %, 
470.— Foncières 1885 2 60 %, 367.— Communales 
1906 3 %, 400.— Foncières 1909 3 %, 219 50.— Com-
munales 1912 3 %, 204 50.— Foncières 1913 3 1/2 %, 
403.— P.-L.-M. fusion ancienne 3 %, 338 50; nou-
velle 3 %, 342.— Banque de l'Algérie, 2.915.— Société 
Marseillaise de Crédit, 515; act. de 250 fr., 535; act. 
de 125 fr., 530.— Cyprien Fabre et Cie, 700.— Com-
pagnie de Navigation Mixte, 362.— Société Nouvelle 
des Charbonnages des B.-du-Rh., 418.— Société du 
Gaz et de l'Electricité de Marseille, 500.— Verminck 
C. A. et Cie, 103.— Société Enlida, 882; titres de 
fondation, 180.— Afrique Occidentale, 1.385.— Chan. 
tiers et Ateliers de Provence, 529.— Société des 
Chaux et Ciments Romain Boyer, 97 50^— Forges et 
Chantiers de la Méditerranée^ 877.— Fournier L. Fé-
lix et Ole, 172.— Compagnie Française du Froid Sec, 
124 50.— Société des Grands Travaux de Marseille, 
680.— Société anonyme Paris-Modes, 210.— Compa-
gnie Générale de Produits Chimiques du Midi, 550 

Bulletin. Financier 
Paris, I" août. — La première séance du mois a 

été très satisfaisante. Ou s'est assez occupé aussi 
bien au parquet qu'en coulisse et la cote se tient 
généralement bien. Notre 5 % a détaché son coupon 
trimestriel do 1 fr. 25 de sorte qu'en en tenant 
compte 11 se retrouve à son cours précédent tout 
comme le 3 % perpétuel. Fonds russes en bonne 
allure. Crédit Foncier de France demandé et en 
hausse. Chemins français plus animés. Valeurs de 
cuivre fermes en particulier le Boléo qui progresse. 
Les valeurs métallurgiques russes ont été assez acti-
ves. D en a été de même des valeurs de Naphte. 
Par contre, les mines d'or sud-africaines demeu-
rent discutées et les valeurs do caoutchouc sont 
calmes. 

OBLIGATIONS PANAMA . (3° série). — Les 
46 numéros suivants : 83.778 32.552 76.414 
110.716 34.740 91.621 134 84.581 102.341 

4.636 39.142 67.568 54.176 29.708 9.610 
17.397 35.269 71.923 2.569 8.461 110.289 
46.101 6.961 12.546 45.320 45.080 67.354 
86.411 89.729 109.493 62.695 300 41.897 

' 29.685 27.607 59.309 35.155 33.569 6.340 
45.575 44.855 93.172 40.507 62.398 64.593 
74.536 sont remboursés par 1.000 francs. 
VILLE DE PARIS 1905. — Le numéro 152.984 

gagne 100.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 176.143 232.156 

gagnent chacun 25.000 îrancs. 
Les cinquante numéros suivants : 64.501 

29.430 85.837 195.261 170.219 158.948 106.647 
196.293 25 756 237.849 133.352 93.964 
152.376 18.939 251.714 260.798 208.132 222.296 
31.376 216.795 84.771 121.394 1.153 202.555 

101.283 247.8GO 114.604 176.670 193.105 205.851 
60.763 54.591 30.618 45.806 49.590 239.351 

130.401 87.217 103.658 111.028 225.070 17.7S5 
88.922 109.661 23.402 34.192 206.638 59.756 

177.196 233.553 gagnent chacun 1.000 francs. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 heures, avant-

dernière soirée de l'Immense succès Une Nuit de 
Noces, avec tous les excellents artistes. MM. Saint-
Léon, Mathis, Marnier, etc., et Mlles Sylviane, De-
naudy, Vlviany, etc. Prix d'été. Location ouverte. 
Vendredi, première de Une Grosse afjaire, avec la 
célèbre danseuse Fltt's. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— Tous les Jours en mati-
née et soirée, les Azurys, Webertys, trio, les Tuml-
let, etc. Sur l'écran : Diégo le contrebandier. Fau-
teuils, l fr. ; pourtours, 0 lr. 50. Location pour 
les places réservées. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, en matinée, 
continuation des concours de chant. En soirée mu-
sic-hall. 

ALCAZAR-C1NEMA. — Aujourd'hui, programme 
Inédit avec Fatalité, avec les célèbres artistes Maria 
Jacoblni et Léda Gys. L'Ombre du passé, par Mme 
Emmy Lynn. Vengeance de Cow-Boy, etc. La 
guerre sur tous les fronts ; Helmer et son orches-
tre. Entrée, o fr. 30. On peut fumer. 

CHATELET-CONCERT rue Sénac). — Aujourd'hui, 
matinée et soirée, deux dernières du succès : Le 
Pécheur de Saint-Jean, par la troupe mime qu'ac-
compagne une intéressante partie de concert. De-
main, première de La Rèluglée belge, pantomime 
nouvelle d'actualité. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au'nouveau programme : 
Capozzl dans Le Prix d'une Vie, cinémadrame en 
3 parties; Devant la loi; Gigetta et le Perroquet, 
etc. Salle aérée. Tous les Jours matinée et soirée. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du n Août.— Violino Rose, chemin 

des Quatre-Portails, 16.— Polssonneau Jean.rne Bon-
nefoy, 15.— Marrou Edmond, rue Thiars, 32.— Sal-
sano Gabriel, rue de l'Avenir, 13.— Barale Eva, 
chemin de la Nerthe.— Courtieux Esther, boulevard 
Baille, 204.— Lomlnl Maurice, rue Baussenque, 15. 
— Infante Alphonse, rue Jean-Galland 14.— Fages 
Robert, rue Goudart, 17.— Coundouris Roger, bou-
levard Notre-Dame, 19.— Carluë Yvonne, La Valen-
tlne.— Giboux Marcelle, rue Sibié, 6.— Pascal Mar-
cel, rue Saint-Augustin, 24.— Pozzl Joseph boule-
vard Rouvier, 23.— Achllli Dèmétrius, rue des Hon-
neurs, 14.— Cavalleri Blanche, traverse Saint-Jean-
du-Désert, 27.— Sorba Odette, boulevard de Bord, 7. 
— Lagani Lauro, boulevard Gazzino, 43.— Terragno 
Alphonsine, chemin de Saint-Tronc. 

Total : 20 naissances, dont 1 Illégitime. 

DECES du IV Août.— Ernandès Dante 7 mois 
boulevard Saint-Jean, 96. — Lautier Catherine 
52 ans, cours Lieutaud, 20.— Karm Ephren, 6 mois 
rue Chevalier-Paul, 1. — Bayon Antonin, 7 ans) 
Saint-Loup.— Perez Nicasio, 4 ans, rue de l'Aube, 
38.— Françoni Thérèse, 2 ans et demi, rue Dan-
ton, 7.— Robaglia Marianne, 6 mois, rue Saint-
Antoine, 24.— Devaux Albertine, 22 Jours, rue Lan. 
thier, 25.— Pardigon Anaïs, 30 ans, Sainte-Marthe.— 
Augustin Roger, 13 mois, Pont-de-Vivaux, 2.— Rey 
Auguste, 39 ans, place du Jardin-Zoologique, i.— 
Turcan Marie, 57 ans, rue du Petit-SainWean.— 
Garguilo Consantln, 19 ans, rue Bouterie, 3.— 
Œuf Françoise, 81 ans, rue de Bruys, 5.— Despland 
Rose, 42 ans, boulevard Boisson, 52.— Neyraud Jean, 
2 ans, rue Lanthicr, 7.— Mary Alfred, 63 ans, Saint-
Julien.— Dulbecco Rose, 57 ans, rue Hoche, 24.— 
Casanova Noël, l an et demi, rue Saint-Antoine, 10. 
— Beltrarrio Chiaffredo, 74 ans, boulevard du Pan-
théon, 4.— Santos Espinosa, 32 ans, rue de la 
Mûre, 9.— Madln Placide, 77 ans, boulevard Aguil-
lon, 20.— Pinatel Jean, 2 ans, Saint-Antoine.— 
GulUabert Marie, épouse Boulanger, 61 ans, rue 
Torte, 5.— Isoard Grégoire, 45 ans, boulevard Baille. 

Total ; 28 décès dont il enfants plus 2 mort-nés. 

'Fyilsiiiae dira. TTipa.vail 
•vw On demande des ouvrières avec leurs 

machines, travail facile, local aéré, 12, rue 
des Templiers, 1er étage. 

vu On demande une bonne ouvrière re-
passeuse. 2 fr. 50 par jour. 4, place de 
rEglise-Saint-Michel, magasin. 

vw On demande une commise Grand'-
Rue, 60. 

vw On demande un fraiseur de lisses poux 
la chaussure, chez M. Féraud, 74, rue Lon-
gue-des-Capucins. 

vw On demande une apprentie et des demi-
ouvrières taiUeuses. Atelier Danelli, aux 
Armes de France. 

vw Apprenti typo et jeune fille demandés. 
Imprimerie Centrale, 7, rue Venture. 

vw Interprète portier p. maison de conf. 
h. Empl. conf. et drap, conn. langues vivan-
tes. J. H. 13/15 ans p. courses. Ouvr. méca-
niciennes et appr. tail. p. conf. h. sont de-
mandés, 62, rue de la Joliette. 

vw On demande apprentie coiffeuse pré-
sentée par ses parents. Salons du Régent, 16, 
rue du Jeune-Anacharsis. 

vw On demande une jeune bonne sérieuse. 
Rue de Village, 13, au magasin. 

vw Magasinier, connaissant réparation ou-
tillage maçonnerie, demandé par Louis Gui-
ramand, 13, rue Bonnefoy. 

vw On demande une commise en chaus-
sures, Au Capitole, 2, rue d'Aix. 

wv On demande de bonnes ouvrières et 
apprenties. Bonneterie E. Gérard, 12, rue 
du Fort. 

vw On demande des ouvriers au courant 
du nettoyage, à la Phocéenne, 25, rue de la 
Palud. 

Tous nos COMPLETS sur 
mosni'8 nveo essayage et de-
vunls incassables. 

V 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLi 

vw Monsieur, 45 ans, non mobilisable, sê- h, 
rieuses • référenças, cherche emploi dans 
maison 6érieuse, soit comme gérant, surveil- 1 

lant ou encaisseur. Ecrire avec renseigne-
ments : Alphonse 65S. Poste restante Préfect. 

vw Apprenti menuisier est demandé rue 
Glandevès, 19. 

vw On demande rabatteur et coupeur de 
cuir en chaussures. P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vw On demand eune apprentie .modiste, 
Chapellerie, 4, place du Change. 

vw On demande jeune homme 14/15 ans, 
pour courses et magasin. Société Lacarrière, 
70, rue d'Aubagne. 

vw On demande des mécaniciennes avec 
ou sans machine. Travail assuré. 46-69, quai 
de Rive-Neuve, au 3°. 

vw Ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
repasseuses payée de suite, demandées. Tra-
vail assuré toute l'année. 10, r. Sainte, mag. 

vw On demande chez les fils de L. Augusto k 
Cadet, 29, rue de Turenne, des coupeurs en -r) 
chaussures pouvant gagner de 10 à 14 fr, 1 

par jour. 
vw On demande ouvrière lingère, coudre 

main et machine, 1, rue Grignan, Gaillard 
et Caste. 

vw On demande un apprenti pâtissier, 
Cours Lieutaud, 57. 

vw On demande une jeune fille pour ap-
prendre le commerce. S'adresser, concierge, 
50, rue Puvis-de-Chavannes. 

vw On demande une bonne mécanicienne, 
rue de la Martingale, 33, au 4'. 

vw On demande une jeune fille pour faire 
les courses, rue Paradis, 47, à la Pensée. 

vw Mlle Jane Ragousse, 120, quai du Port, 
au magasin, demande une très bonne ou-
vrière tailleuse pour la commande. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvriers mineurs boiseurs, piqueurs et ma-
nœuvres pour la Loire ; garçon de magasin 
de fromage ; ouvriers serruriers pour le V 
dehors ; demi-ferblantier-plombier ; apprenti ~w 

relieur dégrossi ou non ; appiéceur ; nomme 
de peine ayant travàillé dans une verrerie 
pour la banlieue ; demi-ouvrier sellier-bour-
relier ; apprenti plombier dégrossi ; demi-
ouvrier boulanger ; demi-typo-minerviste et 
apprenti dégrossi ; ouvrier et apprenti pein-
tres en voiture ; demi-ouvrier électricien ; 
demi-ouvrier ou ouvrier matelassier-tapissier; 
courtier en photographie ; forgeron de la 
marine ; cordonnier cousu machine Blake 1 
apprenti dégrossi menuisier ; ouvrier jardi-
nier avec certificats ; jeune frappeur ; forge-
ron-charron ; apprenti charron ; laveuse pour 
établissement de bain ; courtières pour cha-
peaux ; courtières pour photographie ; demi-
ouvrière repasseuse ; concierge pour meu-
blé ; apprenties pantalonnières ; jeune fille 
pour magasin de volailles. S'adresser, Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
de porter : livret, certificats ou papiers 
d'identité. ,. 

manque cette année, remplacez-la par le iiifi 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie If | m 
de morue dont il possède, par ses constl- W la a 
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans ea avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles: et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine ; le fortlflant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal ajouter 0.60 .Par 6 flacons franco de port 
Dépôtgénéral : PHARMACIE DIANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, iÂB3ElltE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

M PLAISIR pour bs MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTBIC BARBER N» 2. 
Prix da Basoir dans son Ecria, monture finement argentée 

A 12 lames, 24 tranchants 1 2 lr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse coirpl.av.Mair. et Savon Coi'jate 18 f 
Lames s'adapt.sur le Gillette, ladenz. 4f 

Fabrication spéciale de la Cou 
telierie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (angle rue d'Aubagne),Mai seill: 
Couteaux poche.tous genres pou 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en /«s-

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Gassiua [40 an» de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

MoJ^ 1 A EPfe & Vous qui nonlFrez ie : cœur, 
&21 SP®. BSs ^33 estomac, diabète, ollramlno, constipation, 

entérite, rhumatisme, prostatite, goutte, obésité, eczéma, neurasthénie, etc. 
Guérissez-vous par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE do M. l'Abbé "Wiwté, 
kuLCien Curé do Martainnavillo (Somme). Brochure Gratuite. Muséum Botanique 
^ do l'abba "Wiani, Ruo Victor-Hugo, 128, lonts (L-ct-L,). • 

IMPUISSANCE GUEK„N
0^ALE 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

- 5 riches cham-
. bres L. XV et 

L. XVI à 2 portes ' n. ciré, 
heuve, sacrif., ébéniste mobi-
lisé, traverse des Olives, villa 
les Grillons, impasse le Ma-
rner, Saint-Julien. 

M. Centola Louis, rue 
Saint-Laurent, 58, ne ré-

pond pas des dettes de son 
épouse Augustine Pompeï, qui 
n'habite plus avec lui. 

MACHINES achat et vente, 
rue Vincent, 98, magasin. 
«Ujç M. Gouven Marius, de-
MBIO meurant à Gadagne 
(Vaucluse), ne répond pas des 
dettes que pourrait contracter 
son épouse Marie Lacour, qui 
h'habite plus avec lui. 

DUfllTn agrandissement, bas roUIU prix, tirages et re-
touches pour industriels, Chal-
land, portraitiste, 1, rue du 
Jeune-Anacharsis. 

SUIS ACHETEUR l°0T% 
étain, perco, guéridons, chai-
ses, matériel bar, plongeurs 
détendeurs. Ecrire Doret, rue 
de Rome, 120. 

OU PINTO VENDE 
EorllosuK et Ensofo 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MARS 
1 

Ventes ou Achats 
da Fonds da Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
lùi conditions de son tarll 
cal ordinaire. 
1 a loi stlDule (article 3) que 

la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
jeiee du 0° au 15e Jour après 
a première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ta date de l'acte, les noms, 
urénoms et domiciles de l'an-
cieu et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
ionds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d« tribunal. 

C HAPELLERIE POMEL de-
mande un jeune commis au 

courant de la vente. 

MUSICIENS! 
' N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle.adres-
se). — Prix très réduits. 

Etudes de M" Em. DOR.avoué, 
44, rue Montgrand.Marseille, 
et de M» BONNIFAY, notaire 
à Aubagne, rue de la Répu-
blique. 

Le samedi cinq août 1916, à 
neuf heures du matin, à Au-
bagne, rue de la République, 
n° 95. 

Il sera procédé par le mi-
nistère de M8 Icard, suppléant 
de M8 Bonnifay, notaire, mo-
bilisé, à la vente aux enchères 
publiques de meubles, notam-
ment de CHEVAUX EN BON 
ETAT DE SERVICE, CHAR-
RETTES, VOITURES, HAR-
NAIS et ACCESSOIRES ser-
vant au camionnage. 

Une tentative de vente en 
bloc en ce qui concerne ce 
matériel de camionnage aura 
lieu'et ce n'est que si elle ne 
donnait pas de résultat au 
prix demandé qu'il serait pro-
cédé à la vente séparée de 
chaque cheval, harnais, voi-
ture, charrette, etc., etc. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M8 Dor, avoué à 
Marseille, ou à M° Bonnifay, 
notaire, à Aubagne. 

Signé : Em. DOR. avoué. 

AARirDtDC reprendrait im-
1/Unrnl.nLprimerie, de pré-
férence avec journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou 6'intéresserait à 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas, 
8, place de la Bourse, Paris. 

A i/rjUnDC de suite 40.000 
BLTIUnL sacs de nitrate 

brossés et lavés ; 30.000 kilos 
paille et foin ayant servi à 
l'emballage. S'adresser à la 
Poudrerie de Sorgues (Vau-
cluse). . '! 

V ARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandngiste, rue d'Aubagne. 26, 
au 1er, Marseille. 

ISTHME CM I C raccommo-
ilCUnt riLLXdeuse est de-
mandée aux Bains du Roucas-
Blanc. 

Appartements Meubles 
CHAMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 46 

MADIMC Dans l'intérêt de la 
iTlAiuiIlL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

— XJ3S — 

IiiisEoosoips "Classées" 
da HARDI et da VENDREDI 

sont reçues chez tous nos correspondants e' 
dépositaires de la région 

£5.50 la ligna — Minimum 2 lignas 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés j 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
â Marseille la veille de leur Insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

ÉLECTRICITÉ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Salnt-MicheL 

PUAMRRCC meublées indé-
wnHlYlDnC.0 pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

par femme de mobi-
lisé trousseau 5 clés, 

coin rue des Feuillants à rue 
d'Aix. Le rap. Mme Deschanel, 
rue Chevalier-Paul, 60. 

Le Gérant : VICTOI» HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

LOUVRE f, RUE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

ISALADtES DE LA BOUCHE Et GES DEMIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

MALADIES DE LA FEMME 
JuJk. METKITE 

11 y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefScace. 

Ce sont les femmes atteintes île Méfrile 
rcenortrait Celles"ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac, Crampes, Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées uoires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé S 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec VHygiéniline des Dames (1 fr. 50 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite. 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. le flacon, 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Wolice contenant renseignements gratis) 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

L'aspect était, en effet, quelque peu. si-
nistre. L'auberge Rouge semblait s'être 
embusquée derrière les arbres du bois de 
Misère pour faire un mauvais coup. On 
Bût dit qu'elle attendait là le client, comme 
le bandit de grand chemin — aux temps où 
H existait encore des bandits de grand che-
min — attendait le voyageur, dissimulé 
derrière un buisson. 

Et puis cette auberge avait un nom qui 
faisait penser tout de suite à des drames où 
le sang coule à flots : l'auberge Rouge l 

Ce nom lui venait évidemment de ce que 
ses murs, à l'extérieur, étaient badigeon-
nés de rouge. Cette auberge, qui était rouge 
avait encore ceci contre elle : d'être gardée 
par un homme, qui était noir. Cette opposi-
tion de couleurs, que l'on rencontre rare-
ment dans les auberges,ne paraissait guère 
naturelle, et il fallait la belle naïveté et la. 
grande bonne foi de Mme Martinet pour ac-
cepter ou demander "hospitalité dans des 
conditions pareilles. 

D'autres eussent préféré faire quelques 
kilomètres de plus et aller frapper à la 
porte du souterrain, à Villiers, ou à celle 
a«« Caialre-Fils-Aymorjk h fouillx, ndutût 

que de se mettre à l'abri des murs dont Joe 
avait la garde. 

Mais revenons au prince, qui n'était pas 
sorti de ses réflexions. Il regardait mainte-
nant le feu et paraissait fort occupé par la 
combustion d'une puissante bûche qui te-
nait tout le foyer. 

Puis il releva la tête et poussa un soupir. 
Le soupir peut marquer la fin des ré-
flexions chez un homme absorbé, comme 
l'action de bâiller marque la fin du sommeil 
chez un homme qui dort 

C'est sans doute ce que se dit Joe, car il 
crut pouvoir formuler cette question : 

— Monseigneur n'a besoin de rien î Mon-
seigneur veut-il « manger un morceau î » 

Monseigneur ne voulait sans doute pas 
« manger un morceau », car il ne répondit 
pas, baissa la tête, croisa les bras et repar-
tit en plein rêve, 

Joe se dit alors qu'un soupir pouvait ne 
pas manquer nécessairement la fin de ré-
flexions profondes, mais quelquefois en pré-
céder de nouvelles, comme un bâillement 
précède le sommeil aussi souvent qu'il l'a-
chève. , 

Quant à lui, au fond, ça lui était indiffé-
rent. Il serait resté ainsi derrière le prince, 
sans bouger, pendant un jour et une nuit. 

Soudain, la porte qui faisait communi-
quer la grande pièce du rez-de-chaussée 
avec l'escalier conduisant au premier étage 
s'ouvrit. Un homme en redingote noire, qui 
paraissait une cinquantaine d'année, entra, 
alla jusqu'au prince Agra, le salua fort res-
pectueusement, et dit : 

— Monseigneur veut-il me suivre ? 
Le prince se leva. 
— Je te suis, Harrison, dit-il. 
Ils laissèrent Joe dans sa pièce, montè-

rent Les marches vermoulues d'un étroit es-
l calier,. Arrivés au premier étaae. Harrison 

poussa une porte et s'effaça. Agra entra. Il 
était dans une chambre d)ont la fenêtre 
était grande ouverte sur l'orage du dehors. 
Le prince, sans s'occuper des personnages 
qui se trouvaient dans cette pièce, alla con-
templer l'orage. 

Il assista à un spectacle admirable, en 
même temps que se faisait entendre un va-
carme d'enfer. Une tempête était déchaînée 
sur le bois de Misère, et les murs de l'au-
berge Rouge en tremblaient. Les coups de 
tonnerre se succédaient avec une rapidité 
effrayante. Les éclairs striaient les ténè-
bres, illuminaient tout à coup un coin de la 
nuit, faisaient surgir de l'ombre des rangées 
de peupliers éblouissant de lumière, flam-
beaux magiques aussitôt éteints qu'allu-
més. Et la pluie redoublait, tombait en ca-
taractes soudaines, fouettait les arbres fu-
rieusement. 

Le prince se retourna. Il vit de dos, écri-
vant à une petite table placée contre le 
mur, un homme. Appuyé contre le mur, un 
colosse au teint de cuivre, les bras croisés, 
regardait l'homme qui écrivait, semblant 
veiller sur lui. 

Derrière celui-ci, Harrison attendait. 
Quand l'homme eut fini d'écrire, il tendit 

lin pli à Harrison, qui salua et disparut. 
Puis l'hanme fit, avec ses doigts, quelques 
signes an colosse, qui répondit par te même 
langage. Le colosse était sourd-muet. Il 
quitta la chambre. L'homme se retourna. 

C'était l'Homme de la nuit. 
Sir Arnoldson avait toujours sur les épau-

les son inséparable macfarlane. Il avait en-
core au coin des lèvres ce sourire sarcasli-
que, diabolique et mystérieux qu'on avait 
remarqué à la soirée chez Diane et qui, pas 
plus que son manteau ni que ses. lunettes, 
ne devait iamais le quitter» 

Il montra une chaise au prince et dit ': 
— Asseyez-vous, mon cher William ; 

nous avons à causer. 
Puis il alla lui-même à la fenêtre et la 

ferma. 
— Cet orage fait beaucoup de bruit, dit-

il-
Le prince s'était assis. L'Homme de la 

nuit resta debout II commença : 
— Vous m'avez posé des questions, l'au-

tre soir, chez Diane, auxquelles je vous ai 
promis de répondre ici... 

— Avant toutes choses, monsieur, per-
mettez-moi de vous demander si vous sa-
vez que M. Jacques de Varne est mort ce 
matin. 

Sir Arnoldson sourit plus encore et dé-
clara que « Jacques de Varne n'était pas 
mort depuis une heure qu'il en était déjà 
informé ». 

— Par qui ? demanda Agra. 
— Mais, mon cber, par le préfet de po-

lice. 
Le prince fit entendre, d'un geste, à sir 

Arnoldson, qu'il ne comprenait pas. 
— Pourquoi, le préfet de police t 
L'Homme de la nuit expliqua : 
— Parce que j'avais été dans la néces-

sité de m'entendre avec lui, relativement 
aux conséquences de ce duel. Le coup 
d'épée dont vous gratifiâtes cet excellent 
de Varne était mortel. Notre médecin me 
l'avait fortement déclaré. C'était une ques-
tion de deux ou trois jours, me disait-il. Le 
hasard a voulu que ce fût une question de 
quinze jours. Le hasard vous a favorisé. 

— En quoi ? demanda Agra. 
— En ce que j'ai pu faire comprendre 

depuis au préfet de pobee, par des argu-
ments qui ne l'auraient sans doute pas sé-

duit si Jacques était mort tros vite» ojie le 

décès de votre adversaire résultait moins 
de votre coup d'épée que d'une grave im-
prudence commise par lui. Le blesai se sera 
levé trop tôt, ou n'aura point suivi les avis 
des médecins, ou n'aura point pris leurs 
drogues, ou aura déplacé son pansement. 
Que sais-je, moi ? Il y a mille occasions de 
mourir quand on est blessé pour peu que 
l'on néglige les précautions les plus élé-
mentaires. Comprenez-moi bien, prince 
Agra : si votre épée avait indéniablement 
tué Jacques de Varne, vous passiez en cour 
d'assises, où vous étiez d'ailleurs acquitté. 
Mais le prince Agra en cour d'assises, 
c'était une chose ridicule, et j'ai voulu vous 
l*évit6T* 

— Vous pensez à tout, monsieur, fit 
Agra. Je vous remercie. 

— A tout. Aussi, que cette histoire, défi-
nitivement réglée, ne vous préoccupe plus l 

Agra releva la tête, et, regardant fixe-
ment l'Homme de la nuit, il dit : 

— Certes, ce qui est fait est irrémédia-
ble. Jacques de Varne fut un fou de me pro-
voquer comme il le fit. J'ai tout tenté pour 
que cette rencontre n'eût point lieu, et sans 
vous j'y aurais peut-être réussi. Ma répu-
tation en aurait certainement souffert, mais 
il m'eût été facile de trouver une autfe occa-
sion de prouver à vos Parisiens que le prin-
ce Agra n'est pas un lâche. Et puis, vous le 
savez, je méprise trop le jugement des 
hommes pour que ce jugement puisse m'ar-
rêter une seconde de cè que j'ai résolu !... 
Votre arrivé a précipité les événements. 
Aujourd'hui, j'ai un mort de plus derrière 
moi et le désespoir d'une fiancée... 

Le prince Agra sembla se recueillir un 
instant. Il continua d'une voix ferme : 

— Il n'en fallait pas davantage, mon-
sieur^ pour que je 'vienne vous déclarer 

aujourd'hui, que j'ai répondu moi-même à 
la question que je vous posais chez Diane. 
Je ne vous demande plus : « En avez-vous 
assez de ces drames et de ces catastro-i 
plies ? » Et je ne vous le demande plus par-
ce que peu m'importe votre réponse 1 Au-, 
jourd'hui, c'est moi qui vous dis : « Le prin-
ce Agra a assez versé de sang 1 Le prinoa 
a assez fait couler de larmes !... » Ah I ne JL 
me répondez pas que l'œuvre que voua 
poursuivez, cette oeuvre des ténèbres à la-
quelle vous m'avez associé, n'est point ac-
complie. Cette œuvre, monsieur, achevez-
la tout seul. Je me sépare de vous I... 

Pendant que le prince prononçait ces pa-
roles, la physionomie de sir Arnoldson pre-
nait une expression terrifiante. Ah 1 certes, 
il ne souriait plus ! Ses traits bouleversés 
accusaient une rage inexprimable. Il bran-
dit ses deux poings au-dessus de sa tête, 
et, dans un geste de colère et de menace, il 
cria : 

— C'est vous, prince Agra, c'est vous qui 
osez parler ainsi ? 

Le prince, de plus en plus calme et d'un« 
voix de plus en plus ferme, dit : y 

— C'est moi I 
— Oublies-tu, malheureux, que tu es 

dans ma main ? 
— Je ne suis plus dans vos niaina, mon* 

sieur 1 
— Et depuis quand ? 
— Depuis que j'ai résolu de me Démet-

tre entre les mains de Dieu 1 
Arnoldson hurla : '■ 
— Dieu ! Tu n'y crois pas 1 Tu ne croiï 

pas en Dieu 1 
Agra fit t 

GASTON Lanon*. 
OA suite à demain,^ 


